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 4&
 Le magazine est imprimé sur du papier recyclénon blanchi, avec de l’encre végétale sanssolvant, par un imprimeurinscrit dans une démarchede développement durableet ayant reçu le labelImprim’vert.
 De la douceur, de la tendresse !Plus de douceur, moins de violence, du respect pour l'humanité. Ceci pourrait être un programme électoral, mais non, c'est le motto de l'Association de Massage pourles Bébés. Le massage des tout-petits, comme des plusgrands, permet aux parents de passer des instants privilé-giés avec leurs enfants. Il favorise le lien d'attachement etdéveloppe un langage corporel entre le parent et son bébé.Les adultes bénéficient également de ce moment de bien-être que constitue le massage. Détente, soin et écoute ducorps, temps pour soi : les atouts du massage sont nom-breux. Nous vous proposons, dans ce numéro, un tour d'ho-rizon des différentes applications du massage, d'un pointde vue aussi bien pratique que psychologique, pour lestout-petits comme pour les adultes, ici comme ailleurs. Vous trouverez également dans ces pages un article sur descours un peu spéciaux : les cours d'empathie. Ils permettentaux jeunes de parvenir à ressentir tout un panel d'émotionsque notre société actuelle leur intime souvent de laisser decôté. N'oubliez pas également de lire notre article sur lanaissance en Norvège, pays modèle pour les Européens.Enfin, ce mois-ci, nous avons consacré une interview àIsabelle Filliozat qui, au travers de son dernier livre, nousaide à prendre conscience de nos blessures d'enfants pourne pas reproduire de la violence ou créer de la distanceavec nos enfants.Bonne lecture !Gaëlle GoutainRédactrice en chef par interim !
 6!
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Sébastien, 31 ans, est le papa d’Arthur , 6 ans, et de Lilwen, 3 ans, et est aussi l’époux de Gaëlle, doula etcréatrice d’une association de maternage. Dessinateur depuis toujours, féru de BD, ses petites vignettesdépeignent, avec un regard un peu décalé mais toujours emprunt d’amour et de tendresse, les aléas et péripétiesde sa vie quotidienne, dans laquelle sans doute beaucoup d’autres parents maternants se reconnaîtront.
 Des cadeaux made in MOI !
 4 Novembre-décembre 2008 - Grandir autrement n°14
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Vous avez été plusieurs àavoir été choqués parl’encadré de notre article “Un seul enfant” du numéro 12.Cet article, orienté sur lesraisons qui peuvent poussercertaines familles à n’avoirqu’un seul enfant, n’était pasdestiné à culpabiliser lesfamilles plus nombreuses.Nous avons d’ailleurs prévude consacrer plus tard undossier aux famillesnombreuses !
 Note de la rédaction
 Pour votre bonheur, vous avez eu la chance d’être parmiles mères qui arrivent à relancer la lactation juste avec untire-lait. Mais on sait que ça ne suffit pas pour la plupartdes mères, et, en tout cas, que ça ne suffit très souventpas pour avoir une production suffisante pour allaiterensuite en exclusif un petit bébé. Quant à la pilule,même pour une contraception, son vrai nom reste «traitement hormonal ». Le ratio efficace n’est pas aussisimple que de prendre n’importe quelle pilule, d’autantplus que toutes les pilules ne sont pas disponibles de lamême manière dans tous les pays. Je conçois que l’article n’est pas desplus optimistes. Mais je trouve important de ne pas faire miroiter desrésultats, d’autant plus qu’ils demandent un investissement nonnégligeable et une part d’aléatoire. Et si l’on cherche des personnesaccompagnatrices, il y a les IBCLC, de plus en plus nombreux.
 Réponse de la rédaction
 5
 Courrier des lecteursNous vous remercions pour vos courriers et vos messages d’encouragement !
 Je voudrais apporter un témoignage différent par rapport à l’article “Allaiter après unecésarienne” du n° 12. En effet, pour mon garçon, j’ai subi une césarienne. La naissance était pourtant prévue à domicile avecune sage-femme libérale mais Elie se présentant par siège et étant un gros bébé, ma sage-femme nous a présenté lesdifférents risques d’un accouchement par voie basse et nous avons donc choisi la césarienne. J’ai pu faire un projet denaissance, c’est-à-dire : - que mon mari et ma sage-femme soient présents,- description de tous les gestes au fur et à mesure, j’ai ainsi pu « pousser » mon bébé dans les mains du gynéco,- pas d’aspiration, de collyre, ni de bain,- mise en peau à peau directement, puis au sein et ensuite, peau à peau avec mon mari.Voilà, tout ceci a été respecté ce qui m’a permis de vivre cette césarienne comme un accouchement et nous avons puaccueillir Elie avec le même bonheur que sa soeur qui est née par voie basse avec ma sage-femme. Et la césarienne ne m’a absolument pas empêchée d’allaiter, je n’ai eu aucune difficulté par rapport à un accouchement parvoie basse. L’allaitement au moins, on ne peut pas nous l’enlever. J’avais envie de vous apporter ce témoignage positif : unecésarienne peut se vivre comme un accouchement, car je trouvais votre article assez « démoralisant » pour de futures mamansdevant vivre ce type d’expérience.
 Muriel B., maman de deux enfants.
 Dans votre hors-série sur l’instruction en famille, paru en avril, larédaction nous a fait l’honneur de ses colonnes. Nous lui en sommes extrêmementreconnaissants. Il s’est toutefois glissé une petite erreur qui ne remet pas l’article encause, loin de là, puisqu’il ne s’agit que de la forme et non du fond. Nous avonsnéanmoins à cœur d’ajouter un petit rectificatif. La confusion porte sur les termes degraphème, phonème et pictogramme. Les sons dits complexes, composés de plusieurslettres, tels que « ain », « oin », « au », « eau », etc., sont qualifiés de phonèmes lorsqu’ils’agit de l’oral et de graphèmes lorsqu’il s’agit de l’écrit. Le pictogramme est le petitdessin qui constitue une aide visuelle permettant de travailler sur le son ( « oi » deétoile et surtout pas « étoile », « ien » de magicien et surtout pas « magicien », etc.) Pour terminer, sans doute serez-vous intéressés de savoir que cesoutils viennent d’être reconnus au dernier Concours International Lépine 2008. Lesphrases rigolotes a été récompensé par une médaille d’argent et La farandole desmots par une médaille d’or. (Voir renseignements sur notre sitehttp://www.lesphrasesrigolotes.com)Amicalement.
 Cécile Régimbeau Concernant l’article sur “lancer la lactation pour unbébé adopté”, cela parait très compliqué et n’incite pas vraiment à selancer dans cette belle aventure ! On a vraiment l’impression qu’ilfaut prendre plein de médicaments et de traitements hormonaux.L’expression du lait n’est cité qu’en fin de phrase, alors que c’est lemoyen essentiel pour y arriver. Il faut savoir que certaines mamansn’ont pris aucun médicament et que c’est seulement l’utilisation d’untire-lait – ou le fait de mettre le bébé au sein – qui a fait que cela amarché. En plus, au lieu de dire qu’il faut prendre éventuellement lapilule pour augmenter ses chances, vous parlez d’associationd’œstrogènes et de progesterone, dans un ratio bien précis. Moi,quand on m’a parlé de lactation induite, ma réponse a été : “si c’estun traitement hormonal, je n’en veux pas.” et honnêtement, à lalecture de cet article, je n’aurai pas été encouragée. Certes, la piluleest un traitement hormonal, mais bien connu et léger.
 Grandir autrement n°14 - Novembre-décembre 2008
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L’obésité devient un sujet de préoccu-pation important en France. Une mis-sion parlementaire a été mise en placeafin d’étudier le sujet et de proposerdes actions pour prévenir le surpoidset l’obésité. Le rapport de ce groupe detravail a été rendu public mardi 30septembre dernier par Valérie Boyer(http://www.valerie-boyer.fr).La promotion de l’allaitement mater-nel tient une place de choix parmi lespropositions. Il est en effet connu que,même si l’obésité dépend pour beau-coup de facteurs comportementaux, lenon-allaitement est également un desfacteurs impliqués dans l’obésité, del’ordre de 20 % environ. Parmi les 80 propositions de ce rap-port, celles pour promouvoir l’allaite-ment sont les suivantes : - Inciter au développement de l’allaite-
 ment maternel dans les maternités etaprès la sortie de maternité, et infor-mer les mamans sur leurs droitsconcernant l’allaitement au travail ;- Inciter à la labellisation des hôpitauxou cliniques « hôpital ami des bébés »(initiative de l’OMS et de l’UNICEF) ;- Prévoir l’obligation pour les crèchesde conserver, à la demande desparents, le lait maternel en vue de l’ali-mentation du nourrisson ;- Demander aux assistantes mater-nelles de systématiquement encoura-ger au maintien de l’alimentation dunourrisson au lait maternel (promotiondu tire-lait) ;- Instaurer une obligation d’informerles jeunes mamans dans les materni-tés sur leurs droits en matière d’allai-tement au travail (information sur lesconventions collectives) ;
 - Étudier la possibilité d’allonger ladurée du congé de maternité.L’allaitement a déjà été mentionnépar le passé dans des documents oudes actions gouvernementales : dansle Plan National Nutrition Santé,principalement sous forme de livretsd’information, ou lors de recomman-dations de l’ANAES et HAS, parexemple. Toutefois, c’est probable-ment la première fois que l’allaite-ment maternel prend une telle placedans une démarche globale initiéepar le gouvernement. Pour lemoment, ce rapport n’est que ledébut. Des propositions de lois vontmaintenant suivre. Espérons que l’al-laitement restera dans les esprits etque nous auront bientôt d’heureusessurprises ! !
 MV
 Allaitement maternel : ça bouge en France
 L’association LED’A (Les Enfants D’Abord,http://www.lesenfantsdabord.org), quidéfend le droit du libre choix du moded’instruction, aide et informe, et orga-nise des rencontres entre adhérents, afêté son vingtième anniversaire dansun camping des Landes la dernièresemaine d’août, à l’occasion de sonassemblée générale, et a rassemblé aumoins 90 familles.Petits et grands ont trouvé leur rythmeau fil de cette semaine riche enéchanges et partages. Des confé-rences, dont celle d’Alan Thomas,auteur de How children learn at home,et de Sylvie Martin, auteure de Les 10plus gros mensonges sur l’école à lamaison (Éditions Dangles, 2008), ontété suivies avec beaucoup d’intérêt. La semaine a été rythmée par des ren-contres autour du recyclage desdéchets, le cirque Zygote, le Qi Qong,le portage, les signes, la communica-tion respectueuse, les jeux commepoule-renard-vipère ou parties decache-cache, le cinéma de plein air,le bal traditionnel, le trampoline, lapiscine, la sortie à la mer, la librairieprix libre… et la soirée d’anniversaire
 LED’A pour clôturer les festivités !Merci aux organisateurs pour cettebelle rencontre, qui permet à beau-coup de parents d’avancer dans leurréflexion sur l’instruction, à d’autres decontinuer ou d’évoluer dans leurdémarche, et à d’autres de se retrouverpour jouer ensemble ! !
 CHRISTINA B.-C.Défilé de coucheslavablesLe 6 octobre, la boutique suisseMère et Terre organisait le premierdéfilé de couches lavables à l'occa-sion du salon du bébé à Lausanne,Babyplanet. Marianne, créatrice dela boutique, raconte : “Comme il yavait un podium déjà installé, j'aidécidé de faire un défilé de coucheslavables, car c'est un mode de chan-ge très méconnu en Suisse. D'ailleursnous avons eu bon accueil, les gensétant très surpris et très enthou-siastes. J'avais contacté mes clientspour leur demander la participationde leurs enfants et je me suis limitéeà une vingtaine d'enfants.” !
 Les 20 ans de LED’A
 6 Novembre-décembre 2008 - Grandir autrement n°14
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L’association Parent-Ressources deLimoges organise trois jours d’« in-formation » autour de la grossesse, lanaissance, le début de l’allaitementet l’avenir des civilisations. C’est encompagnie de deux professionnelsde renom, Michel Odent, obstétricienvisionnaire et Liliana Lammers,doula londonienne, que les partici-pants seront invités à réfléchir sur lesenjeux d’une grossesse et d’une nais-sance respectées et de l’importancedes premiers instants de vie. SelonMichel Odent et d’autres scienti-fiques, le manque de respect desbesoins de la mère et de la physiolo-gie de la naissance risquent de coû-ter cher à l’humanité en terme decapacité d’aimer.Le programme permettra d’aborderet d’approfondir des thèmes essen-
 tiels : de la physiologie de la nais-sance aux conséquences à longterme de notre façon de naître, enpassant par quelques élémentsd’obstétrique, l’utilisation de l’eaudurant l’accouchement, l’allaite-ment, les doulas en Angleterre, lanutrition durant la grossesse…Dates : les 20, 21, 22 février 2009Lieu : à Cussac (87), entre Limoges etAngoulême !
 AT
 Pour les tarifs contactez : - [email protected] Maud : 06 67 56 89 62- Anne-Florence : 05 55 48 90 42Dépliant disponible en pdf :http://www.lamaisondelenfant.org,rubrique Ressources ParentsLimoges
 Des couches lavables dans mon caddie !
 7Grandir autrement n°14 - Novembre-décembre 2008
 Le MISP, Massage in School Program,propose, les 23 et 24 janvier 2009,une formation avec Sylvie Hétu, formatrice : http://www.massage-ecole.fr/asso/formations (site del’Association Française de Massage àl’École).Le MISP est un programme avant-gar-diste qui contribue au mieux-être desenfants (respect de soi et des autres etbaisse de violence dans les écoles).C’est une formation intensive, sur deuxjours, où la théorie résultant desrecherches vient soutenir la pratique.Vous apprendrez la « routine » complè-te (enchaînement dynamique, interac-tif et ludique des gestes de massage)pour les enfants de 4 à 12 ans et com-ment la transmettre dans les classesou les centres de loisirs.À l’issue de cette formation, vous sau-rez sensibiliser les enseignants et lesparents à l’importance du mouvementet du toucher dans l’apprentissage sco-laire. Vous obtiendrez un certificat etpourrez rejoindre l’association françai-se AFME. !
 Infos : 01 74 73 93 78 [email protected] : Montreuil (93, en région parisienne).
 Apprendre à masser à l’école
 Levez la main contrela fessée
 Trois jours d’« in-formation » pourfaire grandir sa capacité d’aimer avecMichel Odent et Liliana Lammers
 Les couches lavables commencent àrentrer dans les mœurs, à tel pointqu’on en trouve désormais engrandes surfaces. Florence Lambert,responsable du rayon bébé au super-marché Auchan de Bordeaux-Lac, lequel propose deslavables depuis janvier,explique : “Notre cen-trale d'achat a décidéde livrer ces couchesdans certains de nosmagasins afin deréaliser un test surla France entière. Lespremiers résultatssont faibles. Lescouches lavables sontvendues 25 ! (couches +culottes) et la recharge (papierde protection intérieur biodégra-dable) 6,95 !”. Les couches ven-dues sont des P’tits Dessous, couchesfiables et fabriquées en France. À ladate de septembre, ce sont 15 maga-
 sins Auchan qui en commercialisent.Il est à souhaiter que cette initiativelouable soit finalement couronnéede succès, il serait en effet dommageque cet élan soit coupé faute de
 demandes. Alors, passez-lemot autour de vous car le
 jour où l’on trouverades lavables danstous les magasinsest peut-êtreproche…À noter : désor-mais, on trouveaussi des couches
 lavables bio ImseVimse chez La
 Redoute. Mais les néo-phytes risquent d’avoir
 du mal à s’y retrouver, ellessont nommées « couches lavablespoupon », le papier de protection estdésigné comme « insert », et, sur laphoto, on voit une culotte de protec-tion… CP !
 La pétition pour soutenir la Campagneeuropéenne pour l’abolition des châti-ments corporels initiée par le Conseilde l’Europe est à signer ici :http://www.coe.int/t/transversalprojects/children/signatureonline/form_FR.asp?
 GA-14-4-7 Actus-Courriers 20/10/08 18:30 Page 7
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Avec l'arrivée de l'automne, puis la sortie des bonnets et des écharpes, c'est la crainte des poux qui revient.Des mamans nous apportent leurs solutionsnaturelles pour éradiquer ces vilaines bêtes.
 L orsque des épidémies de poux sont annoncées dans lesécoles, c'est la panique chez les parents tant ces petitesbêtes sont connues pour être une vraie plaie dont on sedébarrasse difficilement. En outre, les traitements chi-
 miques proposés en pharmacie sont polluants, agressifs pourle cuir chevelu, chers et parfois inefficaces.
 GROSSE LESSIVEL'arrivée des poux dans une famille signe la mise en placed'une lourde logistique : lavage des draps, vérification desbonnets et des écharpes et, bien sûr, examen des cheveux detoute la famille – même des parents ! Delphine P., mamand'une petite fille, connaît un truc imparable pour venir à boutde ces vilaines bêtes : “J'ai appris qu'en dessous de 50 ou 60 degrés, les poux ne mouraient pas et qu'il fallait aussimettre le linge dans un sac poubelle fermé pendant 24 ou 48 heures, pour les tuer. Par manque de sang, ils ne peuventplus vivre.” Nathalie E., quant à elle, suit une routine spéci-fique, à chaque invasion. “J'ai deux armes fatales pour tuer cesbestioles sur les vêtements, les doudous et tous les objetsqu'on soupçonne d'avoir été contaminés : le congélateur et lesèche-linge. Les poux n'aiment ni le grand froid, ni le chaud.Le premier jour, je fais une grande lessive avec passage ausèche-linge. Et ensuite, on peut mettre les bonnets, écharpes,oreillers, etc. au congélateur. Le peigne aussi, après nettoyage,je le range au congélateur dans un sac congélation, au cas oùun pou aurait échappé à ma vigilance”, explique-t-elle.
 REMÈDES EFFICACESLe traitement des cheveux demeure indispensable, même si lelinge a été « stérilisé ». Clothilde S., baby-sitter écolo, nousrévèle son secret : l'huile de neem, également appelée huile demargousier, que l'on trouve sur les sites internet ou dans lesmagasins bio. Cette huile allie l'effet répulsif naturel du neemà l'action asphyxiante de l'huile. Comme l'explique CatherineV., trois enfants : “Pour tuer les bestioles, rien de mieux que lavaseline ou l'huile d'olive, appliquée sur la tête toute la nuitavec un film plastique. Le lendemain, un bon shampooing etl'on retire avec un peigne tous les poux étouffés. Et l'on recom-mence 7 ou 10 jours après.” Toutes les huiles conviennentpour ce traitement. Autre substance détestée : le vinaigre. “Les rinçages au vinaigre, ils n'aiment pas du tout, les poux.Apparemment, ça rend aussi les cheveux plus lisses, et lespoux s'y accrochent moins”, explique Caroline J.-K., maman dedeux enfants.
 COIFFAGEATTENTIFLe choix du peigne estimportant, comme nous leraconte Sophie L., maman de deux petites filles : “C'est le peigneAssy 2000 qui m'a sorti de là. Danica revenait recontaminéetous les trois jours après chaque traitement. Le pharmacien ducoin a eu pitié de moi – il m'a expliqué qu'il cachait un peu cepeigne et que la plupart n'en vendait pas, car c'était tuer lapoule aux oeufs d'or que sont les produits chimiques ! Je lepasse sur les cheveux à sec et trois jours d'affilée suffisent. Il sestérilise à l'eau bouillante et l'on peut donc le passer à chaqueenfant dans les fratries.” En prévention, on peut prendre l'habi-tude d'utiliser un répulsif naturel que les poux n'aiment pas dutout : la lavande. Quelques gouttes d'huile essentielle une foispar semaine11 sur les bonnets et écharpes permettent de garderles bestioles à distance. Anne N., quant à elle, nous donne l'as-tuce de l'homéopathie : “Suite au conseil d'une amie, notre mèrenous donnait régulièrement trois granules de Pediculus Capitisen 9 CH22”. Avec ça, on devrait être tranquille cet hiver. !
 GAËLLE GOUTAIN
 1 - La prudence est de mise avec les HE, quelques gouttes suffisent.2 - Ce dosage n'existe pas dans toutes les pharmacies. On peutaussi demander en 200 K.
 !! !! !! GRANDIR FÛTÉ
 9Grandir autrement n°14 - Novembre-décembre 2008
 Grandir au quotidien
 Dehors, les poux !
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 !! !! !! GRANDIR PRATIQUE
 Nous avons sélectionné pour vous nos coups de cœur et des nouveautés intéressantes en matièrede jouets coopératifs, vêtements, couches et autre. CARINE PHUNG
 La forêt enchantéeÉditionsBioviva(2008)29,90 !Une nouveautédans le domaine des jeuxcoopératifs qui nous a séduits. La forêt enchantée sejoue de préférence le soir car il s’agit de retrouver lesingrédients qui vont servir à la recette magique pourdélivrer le magicien. Pour cela, il faut tout d’abord visua-liser ensemble la recette qui n’apparaît que dans l’obscu-rité (la recette est phosphorescente). Ensuite, vite, il fautréunir ces ingrédients, en faisant appel à la mémoire col-lective, sans se tromper et avant le « coucher du soleil ».Autre particularité du jeu : quand on lance le dé, on nejoue pas forcément pour soi. De plus, en cours de partie,il est possible de changer de rôle (cela fait alors appel àla stratégie car chaque pion a le droit de se déplacer surdes cases précises). Ici, la magie et la pénombre sont desingrédients qui permettent de rendre le jeu encore plustrépidant. Le jeu est aussi visuellement très beau.Fabriqué en France. Matières recyclées, bois FSC,encres végétales, sans aucune colle. 2 à 6 joueurs – à partir de 4 anshttp://www.bioviva.com
 Notre sélection de diverses tro u
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 Dure journée pour les abeilles46 !Voici un jeu coopératif arti-sanal absolument génial !Les abeilles doivent récolter
 assez de nectar pour produireleur quota journalier de miel.
 Mais attention, l’orage menace,l’ours gourmand n’est pas loin et
 d’autres menaces guettent. Les abeillesdevront être solidaires pour mener à bien leur tâche.En bois de hêtre (le plateau est en contreplaqué pouréviter les déformations) et sac de coton. La peinture etle vernis sont aux normes jouets EN71, hydrosolublesdonc respectueux de l'environnement. Peint à la main.Fabriqué en France, dans le Vercors.2 à 4 joueurs – à partir de 4 ansLes petits bouts de bois (04 76 95 35 90, [email protected])
 Dans notre Guide des couches lavables,nous avons parlé des babygowns,utiles lorsqu’on pratique l’hygiènenaturelle. On en trouve désor-mais en France, qui plus est encoton bio. Le tissu, au toucherextrêmement agréable, est trèsconfortable. En bas, des pres-sions permettent de transfor-mer l’ensemble en sorte de tur-bulette. Cette « chemise de nuit »est également pratique pour lesbébés ne pratiquant pas l’HNI : l’accès
 à la couche s’en trouve facilité. Les manchesse replient facilement pour s’adapter à la
 longueur des bras. Encolure américainegansée d’un galon de satin corail.Existe en taille 0-3 mois mais peutêtre utilisé jusque 5-6 mois (testéavec un bébé de 4 mois et demi).Trois coloris : bleu, blanc ou roseFabriqué en Angleterre et en Inde
 http://www.organicsforkids.comDistribué par Brindilles
 http://www.brindilles.fr (01 30 88 41 77)
 "
 "
 "
 "
 "
 Chemise de nuit bébé Organics For Kids - 18,95 !
 Berceau suspendu KindekekleinÀ partir de 155 !(+ 11 à 17,50 ! de fdp pour la Belgique et la France)Un hamac façon berceau en coton bio. Facile à monter(nécessite juste un peu de patience pour nouer les cor-dages) et à transporter. Accroche très résistante. Le res-sort de suspension permet un balancement à la foishorizontal et vertical. En version avec pieds, il peut nepas se suspendre, ce qui est très appréciable en dépla-cement ! Le tour de lit étant en tissu, bébé y fait sonnid. Matelas en polyéther anti-allergique et anti-mous-tique certifié Öko-Tex Standard 100. Livré avec un res-sort de traction. Pour ceux qui ne peuvent pas percerleur plafond, il existe une branche de suspension (98 !).Le berceau existe également en version jumeaux (239 !). Le voile (79 !) se décline en plusieurs coloris.Coton 100 % biologique, jute, bois non laqué Tauari.Fabriqué aux Pays-Bashttp:// www.berceau-suspendu.fr (09 75 54 63 60).
 Ensemble : tout simplementSous la direction de Claire PoitiersOuvrage auto-édité (2007) - 6,60 !Voici un autre livre-photo, fruit de la collaboration de trois mamans,qui, lui, illustre le plaisir de vivre ensemble et de faire des chosesensemble. Il contient notamment des photos de bébés portés et encouches lavables. Il est imprimé sur papier recyclé pelliculé dans uneimprimerie française au label Imprim'vert.De 9 mois à 3 ans environ. http://ensembletoutsimplement.unblog.fr
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 Bonnet-écharpe Défi27 !Cet adorable bonnet-écharpe tout doux qui tient latête de bébé bien au chaud est réalisé avec du fil decoton cardé bio provenant du Bénin. Le coton afri-cain permet de faire vivre 25 millions de familles.Contrairement à l'Inde, le Bénin travaille le cotongrâce à la pluviométrie et non pas en irrigation, cequi est très intéressant car il faut savoir que le cotonest le troisième consommateur d'eau d'irrigation dela planète : en effet, il faut entre 7 000 à 20 000litres d'eau pour produire un kilo de fibres de coton. De plus, le fil a voyagé par bateau pour limiter l'ac-tion du carbone. Puis le fil a été tricoté en France, àRoanne. Le lavage du tricot, pour stabiliser lesmailles, est pratiqué à base de savon de Marseille enpaillettes. Les vêtements bébé de Côté Nature sontlabellisés Öko-Tex 1.Fabriqué en FranceExiste en taille 3 mois et taille unique (environ 6-18 mois)http://www.cotenaturebio.com (06 80 18 27 17)
 TE2 : Colibri Nurserie18,50 !Autre nouveauté à tendance « bio » dans l’universdes tout-en-un, ou à proprement parler dans ce cas,des tout-en-deux, puisque cette couche ultra absor-bante se pressionne à l'intérieur de la culotte de pro-tection. La garniture est en chanvre (55 %) et encoton bio certifié Fair Trade (45 %). Son voile « fesses au sec » en micropolaire, certifiée Öko-TexStandard 100, la rend très facile d'entretien maismoins écologique. Cela dit, ils évitent l’utilisation defeuillets jetables pour récupérer les selles. Lesculottes, en PUL, coton bio (sauf les imprimés fleuris)et bandes micropolaires Öko-Tex Standard 100 (à lataille et aux cuisses) sont absolument charmantes.Colibri Nurserie propose également des sacs àcouches en coton bio et PUL, à partir de 19,95 !. Le coton bio utilisé provient du commerce équitable.Existe en 4 tailles et de nombreux colorisFabriqué en Francehttp://www.colibri-nurserie.com (08 79 66 18 10)
 o uvailles
 ane
 uté).
 e
 Ce livre-photo permet aux enfants d’exprimer leurs émotionsde manière formidable. Après avoir lu et regardé ce livre, c’estsouvent d’eux-mêmes qu’ils vont revenir à une image qui les amarqué, qui réveille leurs propres émotions et qui va leur per-mettre de s’exprimer. Les photos sont magnifiques et le livretrès bien fait, à part une ou deux descriptions qui ne sont pastout à fait des plus appropriées…À partir de 2 ans
 Quelles émotions ?! – Comment diretout ce que j’ai dans le cœur Cécile GabrielÉditions Mila (2007) -19,95 !
 Dragées bio9,50 ! les 200 grammes ou 37 ! le kiloPour vos grandes occa-sions, ou tout simplementpour le plaisir, vous pou-vez désormais trouver desdragées bio ! « La dra-gée bonheur bio » estfaite avec du sucre roux,des amandes et c’esttout, si ce n’est du savoir-faire. Fabriquées dans laDrôme, en partenariatavec Minga (commerceéquitable).Frigoulette, Ferme des Bérengers (04 75 76 42 33,[email protected])
 Malgré sonnom, la Bumgenius bio n'est pas unecouche 100 % bio puisque, comme quasi-ment toutes les TE1, la partie imperméableest en PUL. Mais la partie absorbante aucontact de la peau de l'enfant est en cotonbiologique. À part celles proposées parfoispar des mamans couseuses, c’est la premiè-re TE1 à intérieur bio que l’on peut trouveren France. Et comme les autres Bumgenius,les ailettes stretchs associées aux velcros
 double face permettent d’ajuster parfaite-ment la couche à la morphologie du bébé.De même, elle sèche rapidement (l’insertn’est cousu qu’à chaque extrémité de lacouche et se déplie pour faciliter le sécha-ge).Taille unique, se décline en 5 colorisFabriqué aux États-UnisVendu notamment chez Bébé au naturelhttp://www.bebe-au-naturel.com (02 97 29 02 49).
 Grandir autrement n°14 - Novembre-décembre 2008
 TE1 : Bumgenius bioÀ partir de 22,50 !"
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JOUER AVEC TROIS FOIS RIENLes mains à la pâte(un nombre pair d’enfants, 10-12 ans)But : réalisation commune d’un objet en argile.Matériel : foulards ou bandeaux – argile depréférence mais il est possible d’utiliser de lapâte à modeler.Déroulement : Les enfants se groupent pardeux. Ils sont ensuite invités à s’asseoir depart et d’autre de petites tables. Un bloc d’ar-gile est posé au milieu de chacune d’elles. Latâche des deux complices est de modelerensemble, les yeux bandés, un objet ou unpersonnage de leur choix qu’ils peuventdéterminer préalablement ou en cours de réa-lisation. Ils peuvent se parler à tout moment.Remarque : L’animateur doit veiller à ce queles réalisations envisagées par les enfants nesoient pas trop difficiles afin que le jeu ne setransforme pas rapidement en un joyeuxdéfoulement. L’animateur doit égalements’assurer que les montres, bracelets et autresbagues ont été enlevés.Variante : La consigne de silence peut êtreinstaurée. Ceci dit, il faut savoir qu’une telle
 consigne complique énormément la tâche denos deux modeleurs, ce qui explique qu’ellepeut rarement être respectée.Intérêt : Comment construire sans détruirece que fait son partenaire ? Comment uneconnivence a-t-elle pus’établir entre les deux « modeleurs » ? Il est inté-ressant après ce jeu delaisser s’exprimer lesenfants sur la façon dontils ont vécu ce face à face(leurs frustrations, colères,inquiétudes, joies…).
 Jeu extrait du fichier « Jouons ensemble », édité par Non-ViolenceActualité, centre de res-sources sur la gestion non-violente des rela-tions et des conflits.02 38 93 67 22, http://www.nonviolence-actualite.org,http://www.jeux-cooperatifs.org
 TRANSFORMER UN JEU TRADITIONNELEN JEU COOPÉRATIFLe sudokuCe jeu de chiffres, très prisé depuis quelquesannées, consiste à remplir des grilles, sachantque le même chiffre ne peut être utilisé plusd’une fois dans chaque ligne, chaque colonneet chaque sous-partie de la grille. On trouvedes livrets de sudoku en librairie, des grillesgratuites sur internet et même des versionsélectroniques.On peut toutefois modifier deux caractéris-tiques du sudoku, afin de le transformer sur lemode coopératif. En effet, c’est un jeu indivi-duel et lorsque plusieurs personnes souhai-tent jouer, la première idée est généralementde faire un concours, par exemple, du joueurle plus rapide à terminer sa grille.Déroulement : Plusieurs joueurs tentent derésoudre, ensemble, une grille de sudoku. Ilspeuvent faire une proposition à tour de rôleou simplement dialoguer. Lorsqu’un joueuravance dans la résolution du problème, lesautres en profitent pour comprendre com-ment il s’y est pris. Il est inutile de compter lespoints et, si l’on veut vraiment mesurer lesrésultats, on peut le faire d’une fois sur l’autre,
 en équipe, plutôt que l’uncontre l’autre.
 UN JEU DE PLATEAUCOOPÉRATIFMaxMax, le chat gourmand,tente de capturer depetits animaux, que lesjoueurs guident versleurs nids. Jusqu’à 8joueurs, de 4 à 7 ans,vont, ensemble, établirune stratégie en fonc-
 tion du résultat des dés : chaque déplace-ment compte !Chez Family Pastimes, en vente chez Jeux detraverse (03 21 94 90 52, http://www.jeux-detraverse.com), 20 !. !
 STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
 Jouer dans la coopération
 Grandir au quotidien
 12 Novembre-décembre 2008 - Grandir autrement n°14
 Nombreux sont les jeux qui favorisent la compétition et impliquent qu’un gagnant battra tousles perdants. Pour ceux qui cherchent à s’amuser tout en affichant d’autres valeurs, nousrecommandons d’essayer les jeux coopératifs, au cours desquels les participants s’entraidentpour atteindre un objectif commun.
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Un ange de Noël recyclé
 13Grandir autrement n°14 - Novembre-décembre 2008
 Voici une idée déco/cadeau100 % recyclée que vouspouvez confectionner avecvotre enfant en récupérant les emballages en aluminiumde chocolats, un bouchon dechampagne, une vieilleguirlande, un pot en verre etune cuillère en plastique. Qui sera l’ange de la fête ?
 FABRIQUE LA FIGURINEb Le corps :# Coupe le manche de la cuillère de façon àce qu’elle entre dans le pot sans toucher lesbords.# Dessine au feutre indélébile un visage surle dos de la cuillère en plastique.
 c Les cheveux : # Tourne la guirlande (ou la laine) trois ouquatre fois autour de ton index et de tonmajeur légèrement écartés. # Passe le cordon argenté entre tes doigts etfais un nœud autour de la guirlande. # Coupe chaque extrémité de la guirlande.# Colle les cheveux sur la cuillère.
 d La robe :# Découpe un cercle dans un papier coloréet perce le centre.# Entoure le manche de la cuillère avec unautre plastique coloré.
 # Fais glisser la cuillère dans le premier plastique. # Maintiens le tout avec un lien argentébien serré.
 e Les ailes :# Plie les plastiques en deux, dessine uneforme d’aile et découpe les plastiques. # Fais un petit trou sur chaque aile etpasses-y un lien que tu noues autour dumanche de la cuillère.
 FABRIQUE LA BULLE EN VERREf Les étoiles :# Perfore les papiers d’aluminium coloréspour faire des petits ronds (ou d’autresformes selon la perforatrice utilisée) d’alumi-nium. Tu peux aussi découper de tout petitsbouts avec la paire de ciseaux.
 g Prépare le couvercle :# Coupe un morceau de bouchon en liège et
 introduis l’extrémité de la cuillère dedans. # Colle le bouchon de liège à l’intérieur ducouvercle.
 h Prépare le pot :# Verse les étoiles dans le pot en verre.# Remplis le pot presque à ras bord avec del’eau.
 LAISSE AGIR LA MAGIE DE NOËL# Plonge l’ange tête en bas dans le pot.# Referme bien le couvercle.# Retourne le pot : une pluie d’étoiles scin-tille autour de l’ange qui semble voler. !
 ANGÉLIQUE TRIPODI
 IL TE FAUTOutils : # un couteau # des ciseaux# un feutre indélébile# une perforatrice (en option)
 Matériel : # un pot en verre vide avec son couvercle # une cuillère en plastique # un morceau de guirlande ou un peu de
 laine pour les cheveux de l’ange# deux liens (cordons dorés ou bouts de laine)# une dizaine de petits papiers d’aluminium
 colorés (emballages de chocolats)# trois ou quatre petits plastiques colorés
 5x5 cm environ (emballages de bonbonsou de cadeaux en plastique ou en alu)
 # un bouchon en liège # de la colle extra forte résistante à l’eau
 b
 c
 d
 e
 g
 h
 f
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 QUESTION DE TEMPS, UN MANUEL DEGESTION DU TEMPS AVEC DES EXERCICESFrançois DélivréÉditions InterÉditions (2007)23 !Véritable méthode de gestion du temps, cetouvrage traite de notions telles que la maniè-re de se fixer des objectifs, d’échapper auxobstacles que nous rencontrons dans notreorganisation, d’établir nos priorités, etc. Maisavant de pouvoir s’organiser, il faut se débar-
 rasser de l’aspect anxio-gène lié au temps quipasse. L’auteur nouspropose donc deréévaluer notre rap-port au temps.Exercices et illustra-tions apportent unéclairage concretaux propos.
 QUAND LA VITESSE CHANGE LE MONDEJean OllivroÉditions Apogée (2006)20 !L’ère de la vitesse est finalement récente :de la préhistoire jusqu’à 1850, l’homme sedéplaçait à un rythme semblable. Et voilàque tout est bouleversé : le XIXe siècle, richeen innovations, apporta entre autres letrain, l’automobile, la radio et le téléphone.
 La vitesse enfin accessible va ensui-te connaître un nou-vel essor, à l’ère des transmis-sions informatiques.L’auteur retrace cetteévolution pour nouspermettre de mieuxcomprendre ce phéno-mène majeur qui colorenotre société.
 L’ART ZEN DU TEMPS, MIEUX GÉRERSA VIE EN RALENTISSANTErik PiganiÉditions Presses du Châtelet (2005)17,50 !Cette méthode degestion du temps estinspirée par la philo-sophie zen et pro-pose à chacun deprendre davanta-ge conscience dumoment présent.Des tests et exer-cices permettentde s’atteler à des tâchesconcrètes, comme la simplification de sonagenda et la clarification de ses objectifs, tan-dis que des passages plus théoriques encou-ragent à observer et envisager le temps…autrement.
 ÉLOGE DE LA LENTEUR, ET SI VOUS RALENTISSIEZ ?Carl HonoréÉditions Marabout (2004)12 !L’auteur mène une enquête auprès de diffé-rents mouvements qui ont pour point com-mun de vouloir ralentir, prendre leur temps.Travail, santé, sport, alimentation ou même
 vie sexuelle, tous lesdomaines de notrevie sont en effet peuà peu touchés parune réaction à l’en-contre de la vites-se. L’heure de lalenteur est-ellearrivée ?
 SLOW FOODCarlo PetriniÉditions Yves Michel (2005)14,50 !Né en Italie, le mouvementdu « Slow food », en réac-tion au fast-food devenu sicourant à notre époque,revendique le plaisir deprendre son temps pourcuisiner et pour manger.Manger vite, c’est égalementaccepter de manger mal, de manger des ali-ments produits de manière industrielle. C’esttout un pan de notre culture qui disparaît auprofit de la mondialisation de la malbouffe.Voici l’histoire de l’association fondée par l’au-teur, qui vise à rééduquer au goût et à redon-ner place à la biodiversité.
 LE POUVOIR DU MOMENT PRÉSENT,GUIDE D’ÉVEIL SPIRITUELEckhart TolleÉditions Ariane (2000)17,53 !Dans une approche plus spirituelle du temps,l’auteur s’attache à démontrer le « pouvoirtransformateur de l’instant présent ». Il nousguide afin de nous détacher de notre passécomme de notre avenir et nous mène vers unlâcher-prise libérateur. Notons que pour êtrespirituel, cet ouvrage n’est pas pour autant lié à
 un courant religieux,mais s’adresse à tousceux qui souhaitentpartir à la quêted’un mieux-être.Beaucoup de lec-teurs s’en disentl i t t é r a l e m e n ttransformés.
 Autour du temps!! !! !! LIRE ET GRANDIR
 Ce qui met presque tout le monde d’accord, c’est le manque de temps. Dans une société aurythme accéléré, où tout va vite et où le temps est souvent synonyme de stress, peut-on vivreautrement ? Peut-on envisager le temps sous un autre angle, voire même ralentir ?
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 LE TEMPS DES TOUT-PETITSMelissa BogdanyÉditions Farel (2006)14 !L’auteure, journaliste, travaille à son domicileen la compagnie de sa bambine. Les journéesn’ayant que 24 heures, elle a recueilli toutessortes d’idées pour occuper sa petite demanière ludique, près d’elle, afin de bénéficierelle-même d’un peu de temps pour travailler.Elle les partage dans ce livre. Ces suggestionsseront utiles pour tous les parents, qu’ils tra-vaillent ou souhaitent un peu de temps pour
 s’occuper de leurfoyer parexemple, sanspour autantmettre l’en-fant devant latélévision. Ony trouve 150
 pistes, dont une majoritéen intérieur et quelques-unes en extérieur.
 Elles ne nécessitent que des objets du quoti-dien et prennent au maximum 15 minutes depréparation. Pratique et fûté !
 VIVRE LE TEMPS AUTREMENTPierre PradervandÉditions Jouvence (2004)4,90 !Nous disposons tous dumême capital-temps :86 400 secondes,chaque jour. Mais enfaisons-nous bonusage dans notresociété chronopha-ge ? L’auteur nousamène à réfléchir ànotre conceptiondu temps, notam-ment dans notre vocabulai-re (« tuer le temps »…) avant de nous donner sesclés pour une approche plus spirituelle de lagestion du temps. Petit guide pour aborder l’es-sentiel de ce sujet dense.
 LE COUPLE FACE AUTEMPSPascal Duret ÉditionsArmand Colin (2007)20 !Enquête d’un socio-logue qui a cherché
 à découvrir si l’on peutvivre heureux, à deux, à long terme.
 Usure, sexualité, reconnaissance, attentessont examinées chez ceux dont le couplepasse avec succès les épreuves du temps.L’ouvrage ne prétend pas proposer de recettemiracle, mais des témoignages et leur analy-se nous permettent néanmoins d’y trouver despistes !
 ORGANISATEUR FAMILIAL 2009 : LE MÉMONIAK14,90 !Parce qu’un boncalendrier est néces-saire pour mieuxorganiser son temps,nous vous propo-sons ici un modèlefamilial grand for-mat. Avec deuxpages par mois, lescases de ce calendrier mural sont assezgrandes pour indiquer rendez-vous et autresactivités jusqu’à décembre 2009. Les 600autocollants, qui disposent d’un espace pourles ranger directement dans le calendrier, per-mettront d’ajouter rapidement de nombreuxrappels visuels. Il est livré avec des aimants etun stylo aimanté. Les éditions 365 réalisentégalement de nombreux agendas, dontl’agenda familial, où l’on trouve le même prin-cipe d’autocollants, ainsi que des emplace-ments pratiques prévus pour noter son bud-get, ses plans de menus, etc.
 L'ALBUM TENDRESSE DE LA NOUVELLEMAMAN - LES 52 PREMIÈRES SEMAINESDE BÉBÉClaude-Suzanne Didierjean-JouveauIllustrations de Daphné DejayÉditions Jouvence (2008)29,50 !S’il y a bien unjournal de bordavec bébé à offrirou à s’offrir, c’estbien celui-là ! Il estsomptueux et per-met d’informer ausujet du maternageproximal sous tous ses aspects. Écrit par la rédactrice en chefd’Allaiter Aujourd’hui
 qui est aussi auteure de nombreux livres surle maternage, et illustré par la dessinatricedu magnifique livre pour enfants On a volémes tétés, c’est l’assurance que les premierssouvenirs qu’on y inscrira et les photos de bébéqu’on y collera seront entre de bonnes « mains »et mises en valeur. L'Album tendresse de lanouvelle maman accompagnera bébé et sesparents tout en douceur tout au long de la pre-mière année de bébé. !
 STÉPHANIE BOUDAILLE-LORIN
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!! !! !! GROSSESSE
 L a grossesse n’est pas une maladie,que l’on attende un ou deux bébés.Alors certes, une grossesse gémel-laire nécessite un suivi plus rappro-
 ché et davantage de repos qu’une gros-sesse simple – en raison du risque d’ac-couchement prématuré plus présent –,certes des complications peuvent survenir,dans des cas très spécifiques, mais enaucun cas, une grossesse gémellaire,parce qu’elle s’inscrit dans la catégoriedes grossesses à risque, ne doit se résumerà neuf mois de stress et se solder par undéclenchement artificiel, un accouche-ment surmédicalisé ou une césarienne.
 QUEL MODE DE NAISSANCE POSSIBLE ?En théorie, les sages-femmes libéralespratiquant l’accompagnement global envue d’une naissance à domicile (AAD), enplateau technique ou en maison de nais-sance (MdN), n’accompagnent pas lesgrossesses gémellaires. Cette précisionfigure dans les chartes de l’AAD et de l’ac-couchement en MdN de l’Associationnationale des sages-femmes libérales :“Les circonstances de la naissance doiventêtre physiologiques et ne pas présenter derisque majoré de complication (siège -gémellaire)”. Dans la pratique, certainessages-femmes acceptent d’accompagnerdes grossesses gémellaires qui ne présen-tent pas de complications (les deux bébés
 doivent avoir chacun leur placenta et leurpoche amniotique et se présenter tête enbas – au moins le premier – pour envisa-ger un accouchement à domicile) : prenezcontact avec les praticiennes de votrerégion et interrogez-les sur leur pratique.Si aucune d’entre elles n’assure ce suivi,vous pouvez, bien entendu, vous inscrire àla maternité. Libre à vous de choisir cellequi convient : il n’existe, en effet, aucuneobligation à être suivie dans une materni-té de niveau 3 lorsque l’on attend desjumeaux. “Je suis toutes les grossessesgémellaires, indique Jean Hanriot, gyné-cologue obstétricien à la cliniqued’Oloron qui abrite une maternité deniveau 1. Ce n’est qu’en cas de menaced’accouchement prématuré ou d’hypotro-phie, que je transfère les futures mamansdans une maternité de niveau 3.”
 UNE SURVEILLANCE PLUS RAPPROCHÉESURTOUT EN PRÉSENCE D’UN SEUL PLACENTAClassée grossesse à risque, la grossesseest avant tout une grossesse différente quirequiert un suivi un peu plus attentif quele suivi classique. Pas d’inquiétude cepen-dant à avoir, ce suivi est assuré à titre pré-ventif, et en général tout se déroule aumieux. “Je vois les futures mamans tous lesmois en première partie de grossesse, puistous les quinze jours les mois restants.J’effectue aussi un peu plus d’échogra-
 phies car c’est l’examen qui est le plus effi-cace pour vérifier la bonne croissance desdeux bébés”, précise Jean Hanriot. Ce suivipeut être plus rapproché en cas de gros-sesses monochoriales11, lorsque les deuxbébés se partagent le même placenta.Cela concerne environ une grossessegémellaire sur cinq. Le risque majeur dansce cas est le syndrome transfuseur-transfu-sé qui se caractérise par un partage inégaldu placenta entre les deux bébés, l’unétant anémié et l’autre bénéficiant de tropd’apports. Là encore, pas de panique, seul15 % des grossesses gémellaires mono-choriales développent ce syndrome, et destraitements efficaces existent.
 PLUS DE REPOSSans être une fatalité, le risque d’accou-chement prématuré est plus présent encas de grossesse gémellaire : 25 % desprématurés sont des jumeaux. “La pré-sence de deux bébés implique naturelle-ment une distension plus importante del’utérus qui devient plus contractile”,explique Bérénice Renault, gynécologue-obstétricienne au centre médical chirurgi-cal obstétrical Côte d’Opale qui abrite unematernité de niveau 1. Les futures mamanssont donc généralement mises au repos(cela ne veut pas dire qu’elles sont alitées)plus tôt, en moyenne entre 18 et 23semaines d’aménorrhée.
 PAS DE DÉCLENCHEMENT SYSTÉMATIQUELe déclenchement artificiel à 38 SA prati-qué systématiquement par un grandnombre de maternités en raison, dans lecas d’une grossesse gémellaire, du « vieillissement » prématuré du ou des pla-centas devenu(s) inefficace(s) et desrisques de mort in utero ou de handicapchez les bébés, ne trouve pas de justifica-tion médicale systématique. “Je ne
 N aître parents
 16 Novembre-décembre 2008 - Grandir autrement n°14
 Exceptés certains cas rares et bien spécifiques qui peuvent entraîner des complications, une grossessegémellaire se déroule sereinement. Les futures mamans peuvent envisager un accouchement naturel,à condition d’être accompagnées par des praticiens ouverts et respectueux.
 Attendre des jumeaux :qu’est-ce que ça change ?
 S’il est possible d’échapper tant soit peu aux protocoles hospitaliers et à lasurmédicalisation pour une grossesse gémellaire, c’est beaucoup plus difficile – voireimpossible – en cas de grossesse triple ou quadruple. Le suivi sera assuré par unematernité rompue aux grossesses multiples. Dans le cas de triplés – des jumeaux etun singleton – la surveillance sera plus ou moins rapprochée s’il l’on est en présenced’un seul ou deux placentas pour les jumeaux. Un accouchement par voie basse, s’ilest plus rare, peut être discuté avec l’équipe.
 Et les grossesses de triplés, de quadruplés, etc.
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 déclenche jamais les grossesses gémel-laires car, d’une part, rarissimes sont lesfemmes enceintes de jumeaux qui accou-chent tardivement, au-delà du terme nor-mal de 41 SA – elles ont tendance àaccoucher trop tôt – et d’autre part, parceque ce sont des femmes que l’on surveillede très près, surtout en fin de grossesse,avec un monitoring tous les jours ou unjour sur deux et une échographie hebdo-madaire. On peut donc aborder, sans stres-ser les 39 ou 40 SA”, indique JeanHanriot. Une position adoptée par laHaute autorité de santé qui préconise dene pas dépasser 39 SA + 6 jours22.
 ACCOUCHER PAR VOIE BASSEET SANS PÉRIDURALELa césarienne n’est pas non plus une fata-lité. La plupart des équipes médicalesacceptent un accouchement par voiebasse, à condition que le premier bébé seprésente par la tête. En cas de présenta-tion par le siège ou de façon transversale,une césarienne est décidée. L’OMS va plusloin puisqu’elle préconise même la voiebasse en cas de présentation par le siège33.En pratique, il est rare que les équipesmédicales acceptent la voie basse si le pre-mier bébé est en siège car elles craignent,si le second se présente par la tête, l’ac-crochage de leurs mentons. Quid de lapéridurale ? Elle est vivement recomman-dée par les médecins qui la justifient par lefait qu’une fois le premier bébé né, ledeuxième, ayant plus de place, peut chan-ger de position et en adopter une nouvel-le qui nécessite des manœuvres externes
 (on appuie sur le ventre pour corriger saposition) ou internes (c’est la main dumédecin qui va chercher le bébé à l’inté-rieur de l’utérus). Dans le second cas, l’épi-sode s’avère très douloureux sans la pré-sence d’une analgésie. Selon certainsgynécologues dont fait partie JeanHanriot, les manœuvres internes, et parconséquent, la pose d’une péridurale enprévention, ne sont pas systématiques etpeuvent être évitées. “Lors de l’échogra-phie de toute fin de grossesse, il est pos-sible de déceler si le deuxième bébé va res-ter dans une position transversale quinécessitera des manœuvres internes : dansce cas, qui est très rare – une grossesse sursoixante environ - je préfère opter pourune césarienne d’emblée, explique-t-il.Dans tous les autres cas, la naissance sefait par voie basse sans intervention, hormisparfois une manœuvre externe.” Elodie S.,maman de jumelles de cinq mois, a accou-ché par voie basse de ses deux bébés. Elleraconte : “J’avais accepté la péridurale,mais la deuxième dose n’a pas fait effet etfranchement cela ne m’a pas gênée, mêmelorsque l’équipe a pratiqué une manipula-tion externe pour replacer mon deuxièmebébé qui se présentait bien – alors qu’ilétait en position transversale en fin de gros-sesse – mais qui avait les mains devant levisage.” Interrogez bien votre praticien surses méthodes – certains médecins évo-quent aussi la possibilité de poser unerachianesthésie en cas de nécessité demanœuvre interne - discutez avec lui de cequi est possible ou non. Un projet de nais-sance peut vous aider à formuler vos sou-
 haits, pour la naissance et aussi pour l’ac-cueil de vos bébés : peau à peau du pre-mier bébé avec le papa pendant la nais-sance du deuxième, puis peau à peau avecles deux, pas d’aspiration, pas de désinfec-tion oculaire, par exemple. !
 EMMANUELLE SAMPERS1 - 2/3 des grossesses gémellaires sont dizy-gotes – ce qu’on appelle les faux jumeaux -et sont le résultat de la fécondation de deuxovules par deux spermatozoïdes. Les deuxfœtus ont dans ce cas-là leur propre placentaet leur propre poche amniotique. Le tiers res-tant sont des grossesses monozygotes quirésultent de la division d’un œuf fécondéunique : 1/3 de ces vrais jumeaux possèdentleur propre placenta et leur propre pocheamniotique (à l’instar des jumeaux dizygotes)et 2/3 possèdent leur propre poche amnio-tique mais partagent le même placenta : onparle alors de grossesses monochoriales. 1 %des grossesses gémellaires sont monocho-riales monoamniotiques (un seul placenta etune seule poche amniotique). 2 - “Déclenchement artificiel du travail àpartir de 37 semaines d’aménorrhée”, avril2008, HAS. http://www.has-sante.fr/por-tail/jcms/c_666473/ declenchement-artifi-ciel-du-travail-a-partir-de-37-semaines-d-amenorrhee3 - “Prise en charge des complications de lagrossesse et de l’accouchement” OMS. http://www.who.int/reproductive-health/mcpc_fr/symptomes/s101_106_uterus_distendu.html
 Sur le web :http://difference.jumeaux.free.fr/
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N aître parents!! !! !! POST-PARTUM
 C omment le croire ? Ce petit être paisible etserein lové là tout contre vous se mue, le soirvenu, en petit corps crispé et hurlant sans querien ni personne ne parvienne à le calmer. Les
 pleurs du soir, que l’on ne confondra pas avec les pleursdu coucher (lesquels traduisent, selon Jean Liedloff,auteure du Continuum concept, l’angoisse instinctived’être séparé des siens) donnent l’impression d’unetempête chaque soir renouvelée. Ils n’en sont pasmoins courants, apparaissant chez la grande majoritédes bébés autour de la deuxième semaine (parfois, dèsles premiers jours de vie) pour ne prendre fin qu’autourde 3, voire 4 mois (parfois plus tard…), avec en généralun pic vers les six semaines. Parfaitement normaux,donc (du moins sous nos latitudes…), ils n’en demeu-rent pas moins très éprouvants pour les nerfs.
 UN BÉBÉ SOUS TENSION ?L’on entend souvent dire que le bébé a « besoin de sedécharger » des tensions qu’il aurait accumulées aucours de la journée. Cette idée, toutefois, reste à manieravec prudence, tant l’on sait la facilité avec laquelleelle peut masquer, par exemple, la vraie raison despleurs d’angoisse d’un bébé au moment du coucher…Néanmoins, une journée où l’enfant a été très sollicité,où la petite routine quotidienne a été par trop bouscu-lée, se trouve souvent couronnée de pleurs plusintenses. Préserver au maximum bébé reste donc la pre-mière chose à faire pour prévenir la « crise » ; mais lestensions que notre vie occidentale moderne nemanque pas d’accumuler autour de nos tout-petits nesont pas le seul facteur.
 L’EXPLICATION SCIENTIFIQUEEn réalité, ces pleurs encore bien mystérieux pour-raient, selon l’hypothèse retenue aujourd’hui, traduirel’adaptation du bébé au rythme circadien, c’est-à-dire àun rythme d’environ 24 heures (mais plutôt 25 ;d’ailleurs « circadien » vient du latin circa diem,“presque une journée”). Progressivement, de la nais-sance à six mois, l’horloge interne du petit d’homme se« règle » ainsi sur 24 heures. C’est cette horloge internecérébrale qui commande, chez l’adulte, les afflux d’hor-mones responsables de la faim, du sommeil ou encore
 de l’attention à des moments précis de la journée11. Lespleurs du soir seraient précisément le signe de l’adap-tation de l’organisme immature du tout-petit à cesrythmes, et viendraient en réponse à un afflux d’hor-mones lié à la tombée de la nuit. Ce pic d’activité céré-brale a, du reste, également été observé, aux mêmesheures, chez l’adulte dans le coma. Il pourrait corres-pondre à un fonctionnement encore inconnu du cer-veau. Enfin, dans les hôpitaux, on noterait même uneplus forte sollicitation à ce moment de la journée. Lespleurs du soir pourraient donc aussi traduire, plus sim-plement, une certaine crainte liée à l’approche de lanuit.
 ET POURTANT…S’ils sont normaux, puisque survenant chez la grandemajorité des bébés, ces pleurs ne sont peut-être pasuniversels : Jean Liedloff n’a-t-elle pas constaté leurpure et simple inexistence chez les bébés Yekwanas ? Etsi, « normaux » chez nous, ces pleurs n’étaient autrequ’un signe – cri – d’alarme de l’inadaptation de notremonde à celui, immémorial, que porte en lui l’enfant ?Si l’enfant pleure au moment précis de sa vie où s’éla-borent en lui les rythmes qui vont régir son horlogeinterne, phénomène biologique universel que connaîtaussi bien le bébé d’Amazonie que le bébé londonien,c’est peut-être aussi parce que le contexte où il évoluene lui permet pas d’intégrer ce rythme paisiblement.Les bébés Yekwanas, constamment portés, évacuentnaturellement toute tension musculaire en accompa-gnant les mouvements de leur porteur ; ils ne subissentpas non plus les mêmes sollicitations qu’un bébé occi-dental, même materné de manière proximale. Enfin,dans notre société qui cherche à limiter l’allaitement età le réglementer, rares sont les familles ouvertes aupossible rythme de l’enfant le soir, c’est-à-dire destétées en grappes, rapprochées, rythme normal pour unbébé allaité… Bébé qui peut aussi pleurer, du coup, defrustration à cause de ce refus.
 ACCOMPAGNER SON BÉBÉQuoi qu’il en soit, accompagner son enfant dans cepénible moment reste le défi quotidien des parentseux-mêmes mis à rude épreuve. Porter encore et tou-
 Pleurs du soir… Espoir ?
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 À la tombée de la nuit, dans nos contrées, ce ne sont pas les loups-garous qui se mettent àhurler mais… les bébés ! Le soir venu, parfois des heures sans s’arrêter, ils sont nombreux àpleurer, laissant leurs parents épuisés, inquiets et – souvent – impuissants. Quelques clés pourtenter de comprendre un phénomène aux allures de crise quotidienne.
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 jours son bébé en journée, diminuer les sollicitationsexcessives, ainsi que préserver les grandes lignes d’une« routine » familière dont les repères pourront aider lerythme biologique à s’installer, permettent d’agir enamont sur les possibles causes. L’on peut aussi vérifier– par exemple par un régime d’éviction dans l’alimen-tation maternelle – qu’aucune intolérance alimentairene se trouve à l’origine de « coliques » du bébé.Pendant la « crise », certains gestes peuvent aider bébéà s’apaiser : le porter, bien sûr, notamment dans le dos(dès la naissance dans une écharpe idoine), ce qui libè-rera aussi les bras de l’adulte qui, à ces heures, est engénéral bien occupé, surtout s’il y a des aînés. L’on peutaussi proposer un bain dans l’obscurité (et, pourquoipas, avec vous), des berceuses et/ou un massage apai-sant, si le bébé l’accepte, donner le sein (ou le petitdoigt), voire, si vous le pouvez, le laisser, sein enbouche, en écharpe… Ou encore, allumer le sèche-che-veux ou lancer une machine : le bruit ronronnant de cesappareils calme comme par magie certains tout-petits.
 ACCEPTER SA PROPRE IMPUISSANCETout ceci peut calmer bébé… Ou pas. “Rien ne la cal-mait… D’impuissance, j’ai eu envie de quitter la mai-son, pour ne plus la voir et l’entendre pleurer alors queje n’y pouvais rien, avoue Aurélie B., maman deClémentine, dix semaines. C’est si dur. J’ai presque
 honte de ne pas savoir la calmer”. Les pleurs inconso-lables sont alors pour chacun l’apprentissage de l’im-puissance, et c’est bien en cela qu’ils sont si difficiles àaccepter. Il faut pourtant parfois s’y résigner. De plus,difficile d’accepter ces pleurs quand les nôtres n’ontjamais été tolérés ! Et pourtant, briser ce cercle estimportant. Il nous reste alors à accompagner l’enfant,pourquoi pas en lui disant que nous comprenons etque nous sommes là, sans chercher à empêcher sonenfant de pleurer. Se faire relayer, aller faire un tour,boire une tisane sur sa terrasse, prendre une douche,raconter une histoire à l’aîné, ou aller carrément hurlerà son tour quelque part, pour extérioriser ses senti-ments et ses blessures enfouies sans les renier peuventaider. Plus profondément, cette expérience est uneconfrontation avec nos propres limites, l’échec et l’im-puissance ; elle peut nous apporter beaucoup à condi-tion d’entrer en nous-même en l’acceptant, un peucomme lors du travail de l’accouchement. Entrer en soiet, pourquoi pas, faire appel à la visualisation d’imagesapaisantes, à des exercices de respiration, de sophrolo-gie, peut aider et se communiquer positivement aubébé connecté à nous. Enfin, n’oublions pas : ça finitpar passer ! Si si, on vous le jure. !
 BÉRENGÈRE CHAPUIS1 - La chronobiologie est la science qui étudie précisémentces rythmes.
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N aître parents
 !! !! !! TÉMOIGNAGE AVANT/APRÉS NAISSANCE
 adapter notre rythme. Les trois premiers mois,comme je dormais beaucoup, on a ralenti lerythme de travail. Par contre, le deuxième tri-mestre a été très actif car j’avais très enviede les faire travailler. Donc on a fait beau-coup de choses. Quand ça ne va pas ouque je me sens fatiguée, on ne tra-vaille pas, ou alors, les enfants s’oc-cupent seuls avec des projets qu’ilsfont sur le long terme. Le papapeut aussi prendre le relais car iltravaille à la maison.
 Nous retrouvons lecouple, trois semainesaprès la naissance deBenjamin.
 Comment s’est déroulée lanaissance ?Lorsque j’ai commencé à avoirun travail assez intensif, noussommes partis à la maternité11.J’étais déjà pas mal dilatée, maisle bébé n’était pas du tout enga-gé. On m’a posé une péridurale etinjecté un produit censé accélérerles choses, mais cela n’a pas aidé lebébé à descendre. La césarienne a doncété décidée et j’avoue que je me suis lais-sée faire car j’étais épuisée... Quelqueshémorragies post-partum m’ont beaucoupfatiguée. Ensuite, je suis restée dix jours à l’hô-pital.
 Comment s’est passé le démarrage de l’allaitementsuite à la césarienne ?Par rapport à mes expériences précédentes dansd’autres maternités, celle-ci était très bien. Cettematernité est pro-allaitement, cela aide ! Je n’ai paspu nourrir tout de suite mon bébé au sein, car avec leshémorragies, j’ai dû rester au bloc, et puis, ensuite,j’étais très fatiguée. Au bout d’un moment, il a bienfallu que mon bébé mange. L’équipe médicale l’a
 Isabelle et Alain, déjà parents de Sébastien, 14 ans, Robin, 12 ans et Corentin, 10 ans,s'apprêtent à accueillir un quatrième garçon dans quelques semaines.
 Grandir Autrement : Comment se déroule votre gros-sesse ?Isabelle : Très bien, sans soucis, à part les petits mauxclassiques de la grossesse.
 Est-ce que cette grossesse est différente des autres ?Non, pas du tout ! J’ai l’impression de revivre la mêmegrossesse que pour mon troisième garçon. C’est unbébé très vigoureux, qui bouge beaucoup. Par contre,moi, j’ai changé, je suis plus détachée par rapport à ceque peuvent me dire les médecins. Par exemple,comme j’ai plus de 40 ans, lors de l’échographie descinq mois, le gynécologue m’a proposé la prise desang du tri-test que j’ai refusée. Pour mon troisième,j’avais déjà fait cette prise de sang. Les résultatsétaient mauvais, donc on m’avait prescrit une amnio-synthèse, que j’avais refusée. Cette fois-ci, j’ai dit nontout de suite, j’ai tout refusé en bloc. Le médecin aquand même essayé de me convaincre en me parlantpendant une heure de toutes les maladies que pou-vait avoir mon bébé. C’était ahurissant ! En tout cas,en 10 ans, le suivi n’a pas changé : il est toujours aussimédicalisé. Mais moi, j’ai plus d’assurance. Je faisdavantage confiance à mon corps et je me laissemoins influencer. D’ailleurs, j’envisage d’accoucher àla maison pour la première fois.
 Comment vos fils ont-il accueilli l’idée d’avoir unpetit frère ?Quand on leur a annoncé, ils ont souri. Ils étaientcontents. Pourtant, mon mari et moi étions inquiets àl’idée de leur annoncer, mais ça s’est bien passé. Monfils aîné a eu un sourire qui venait du fond du cœur.Quand on leur a annoncé que c’était un garçon, il adit : “De tout façon, vous ne savez faire que des gar-çons !” C’était marrant. Leur père leur a expliqué queje serai plus fatiguée dans les prochains mois et qu’ilsdevraient donc aider un peu plus. Ils ont très biencompris. En fait, c’est plutôt mieux d’avoir des grands,car ils me laissent me reposer quand j’en ai besoin. Là,c’est très zen comme rythme.
 Vous pratiquez l’instruction en famille. Commentgérez-vous la fatigue d’une grossesse avec le travaildes enfants ?Comme je fais du travail sur-mesure avec eux, je peux
 20 Novembre-décembre 2008 - Grandir autrement n°14
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 donc nourri à l’aide d’une seringue en plastique, afind’éviter de lui donner un biberon. Par la suite, j’ai été
 très bien aidée et accompagnée sur ce point. Nousavons alterné la mise au sein et les complé-
 ments donnés à la seringue jusqu’à ce que lelait maternel suffise. Et maintenant, l’allai-
 tement se passe très bien.
 Êtes-vous une maman différente avecBenjamin ?Je suis moins angoissée qu’avec lepremier bébé, mais non, sinon, je nepense pas qu’il y ait grand-chosequi ait changé. Comme avec lesautres, on s’adapte. Pour le pre-mier, je me souviens de m’être pro-menée pendant des heures la nuitpour l’aider à s’endormir, carc’était un bébé qui pleurait beau-coup. Benjamin pleure beaucoup,lui aussi, et de nouveau, onrépond à son besoin d’être porté,tout naturellement. La seule diffé-
 rence, c’est que les grands sontautonomes, donc je peux davanta-
 ge me reposer, dormir quand le bébédort, etc. En plus, c’est les vacances,
 donc tout est plus facile. Mon aîné, quipassait le bac de français pendant le
 mois de juin, a été un peu perturbé dansses épreuves à cause de la naissance et de
 mon séjour à l’hôpital. Il travaillait à la mai-son en autonomie et m’amenait son travail à la
 maternité pour que je vérifie.
 Comment ont réagi les grands à l’arrivée du bébé ?Ils sont émerveillés. Cela a resserré les liens familiaux.Ils viennent le voir le soir pour lui dire bonne nuit, leportent, essaient de l’endormir... Ils m’aident beau-coup ! !
 PROPOS RECUEILLIS PAR GAËLLE GOUTAIN
 1 - Isabelle n’a finalement pas pu accoucher à la maison,n’ayant pas trouvé de sage-femme souhaitant l’accompa-gner dans cette démarche.
 î nés
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!! !! !! LA CHRONIQUE DE LUDO
 Voilà des années qu’Aldo Naouri,pédiatre à la retraite trèsmédiatisé, stigmatise les mèreset parle de « remettre l’enfant àsa place ». Et si nous nousoffrions un droit de réponse ?
 séparateur, je me suis naturellementdemandé ce qu’avait connu le petit Aldo,enfant. Sa bio est édifiante : “J'ai été ledixième enfant de mes parents. Trois deces enfants étaient décédés en bas âge àma naissance et mon père lui-même étaitmort deux mois auparavant”33.Et voilà. Sans me faire psychologue decomptoir, cela explique pourquoi mon-sieur Naouri trouve les mères trop pré-sentes, tout en ne donnant que peu derôle au père. Alors, monsieur Naouri, j’ai-merais vous offrir l’empathie dont vousavez peut-être manqué. J’ai de la peinepour le petit garçon que vous avez été.J’aimerais juste que vous ne fassiez pasporter ce poids au reste de la société. !
 LUDOVIC LORIN
 1 - Extraits dehttp://www.lexpress.fr/actualite/societe/famille/remettre-l-enfant-a-la-bonne-place_489894.html2 - http://www.20minutes.fr/article/220694/France-Aldo-Naouri-Quand-on-donne-un-ordre-a-un-enfant-on-n-explique-pas-sinon-on-tombe-dans-la-justification.php3 - http://www.aldonaouri.com/bio.htm
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 Remettre Aldo Naouri à « sa place »
 N aître parents
 L a presse est friande des déclara-tions-choc, probablement ven-deuses, d’Aldo Naouri. Parmi sesthèmes fétiches, on retrouve régu-
 lièrement, dans ses nombreux ouvrages,la place du père, de la mère et de l’enfant.
 LA MÈRE TOUTE PUISSANTEComme la mère peut être effrayante dansses descriptions ! Monstre égoïste quiretient de force son enfant dans le plaisir etrefuse de le frustrer à dessein… alors mêmequ’elle frustre le père en étant moins dis-ponible pour lui ! Monsieur Naouri, les frus-trations sont si nombreuses dans la vie, etdès le plus jeune âge, où l’on dépend desautres pour la satisfaction de ses besoinsprimaires, pourquoi en rajouter ? Vousdéclarez, dans une interview donnée àl’Express11 : “Les femmes ont les enfantsdans la tête. Les hommes n'ont que leurpénis dans la tête”. J’ai bien peur que voussoyiez passé à côté de beaucoup dans lavie. Être le compagnon d’une femme, c’estbien plus que du sexe. Et être père, c’estbien plus que de procréer, puis d’attendreque sa femme redevienne disponible.
 VEUILLEZ CACHER CE SEIN…Nonobstant les recommandations fran-çaises et internationales, Aldo Naouri afixé une date limite pour le sevrage de l’en-fant, qui ne risque donc pas d’être naturelet adapté à chacun. “Il faut préciser qu'au-delà de 10 à 12 mois l'allaitement estexcessif : il signifie que la mère tient à toutprix à garder son enfant”. Toujours cettemême peur de la puissance maternelle !L’enfant est supposé sous l’influence de samère et non demandant, avec un instinct
 sûr, la satisfaction d’un besoin naturel. Ilsemble, par contre, que monsieur Naourijuge plus normal de répondre au besoin desuccion par un objet caoutchouteux, puis-qu’il accorde une durée plus longue àl’usage de la tétine. Celle-ci sera néan-moins jetée sans explication aux deux anset demi de l’enfant22.
 L’ENFANT TYRANPourquoi pas d’explications ? Le motd’ordre d’Aldo Naouri est : on ne négociepas, sinon on fait de son enfant un tyran,source majeure des maux de la société.Pour moi, le tyran est plutôt celui dont onn’a jamais satisfait les besoins, qui aconnu trop de frustrations et prend sarevanche, celui qui manque d’empathiepour n’en avoir pas reçu. Les parents nesont-ils pas là pour éduquer l’enfant,c’est-à-dire l’accompagner sur le cheminde ses découvertes ? S’ils n’expliquentrien, j’ai comme l’impression que le voya-ge va être houleux…
 LA PLACE DE SON PÈREÀ force de lire tant d’horreurs sur la mèreet de discours sur la disparition du père
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Dossier
 Le massageun plaisir à savourer à tout âge
 Le massageun plaisir à savourer à tout âge
 2^ Faut-il avoir peur du toucher ?2* Un dialogue qui nous réconcilie
 avec nous-mêmes3) Le massage : ce que les bébés en disent3@ Le Tui Na pédiatrique3% Pas de bain sans massage au Kivu3& Voyage autour d’une table de massage,
 avec Christian Hiéronimus3* Quelques minutes de massage,
 pour repartir autrement3( Pour aller plus loin
 PAR INGRID VAN DEN PEEREBOOMPHOTOS DE SANDRINE FRAIKIN(SAUF MENTION CONTRAIRE)
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 penser l’absence d’ocytocine dans notre quotidienpar des influx d’adrénaline22. La crainte de formesdéplacées de toucher nous a souvent fait rejeter uncontact sain qui donne à chacun une image positivede lui-même. Fort heureusement, nous avons la chan-ce que “la sensualité ne s’altère pas : elle peut êtrebâillonnée, mise au secret, mais sa force est d’êtretoujours indemne.” 33 La sensualité fait partie inté-grante de notre quotidien, en famille et avec de nom-breux professionnels dont nous croisons la route.
 UN TOUCHER SÉCURISANTEn cas de détresse, le contact associé aux mots récon-forte bien plus les jeunes enfants que des motsseuls55. “Certains vont jusqu’à dire que le toucher estnotre contact le plus puissant. Selon Saul Schanberg,‘le toucher est dix fois plus puissant que le contactverbal ou émotionnel et il affecte pratiquement toutce que nous faisons.’” 66 Il manque aux enfants nésprématurément ou par césarienne une part des sti-
 P erdus ? Oui, nous le sommes un peu, lorsquenous regardons l’heure avant de décider deprendre un tout-petit contre nous ou quenous évitons un contact sain avec un enfant,
 un adolescent, une personne adulte ou âgée, sousprétexte que cela est mal vu. Nous confondons sou-vent toucher relationnel, thérapeutique, sexuel etagressif. “Dans les cultures qui favorisent le toucher,les adultes commettent peu d’agressions, alors quedans les cultures où le toucher est très limité, lesniveaux d’agressivité sont beaucoup plus élevés,” 11
 tout comme les taux de suicide et dépression… Lescatalogues des éditeurs regorgent de livres sur le tou-cher et le massage, tandis que la législation réguleun évitement presque systématique qui ouvre laporte à la violence. À tout âge, le toucher est stig-matisé. Nous fuyons dans le surcroît de travail, l’apa-thie ou l’effort physique violent, comme pour com-
 Faut-il avoir peur du toucher ?Il n’y a pas d’âge pour apprécier un massage.
 Donner un massage,ce n’est pas biencompliqué.
 Le contact nous inquiète et nous fait envie. Souvent sous-alimentés en toucher, du berceau à lamaison de retraite, nous cherchons à surmonter les appréhensions qui nous freinent. Le risqueest, selon d’aucuns, que nous nous habituions aux bonnes choses. Les Français se touchentmoins que les Indiens, les Marocains, les Africains et bien plus que les Américains. À chaqueculture son toucher, sa sérénité ou sa violence.
 “Il y a des parties du monde où la valeur de la paix et de la détente esttraditionnellement reconnue et activementcultivée. Les cultures chinoise et indouesont parmi celles qui ont développé destechniques en vue d’atteindre cet état. […]Plus il y a de stress et de fragmentationdans notre monde moderne, plus nousprenons conscience de notre besoin decalme et de contact.” 44
 La paix comme un besoin de base
 Une gestuelle attentive, une présence respectueuse.
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 mulations de la grossesse ou de la naissance. Cesenfants vont mieux s’ils sont massés. Une séparationprécoce induit une excitabilité chez le tout-petit. Lecontact, au contraire, rassure. La privation de contactaffecte le sommeil et le système immunitaire. En casde difficultés dans la création des liens parent-enfant, le toucher est un élément déterminant.
 UN TOUCHER VITALLe toucher est le premier sens en éveil in utero, alors queles autres sens tardent à se mettre en route. Il est éga-lement le dernier à veiller, lorsque les autres sens décli-nent. Il nous permet d’apprendre, de connaître, de sen-tir le danger, l’espace. La peau, soit deux mètres carrés,toujours en alerte, reçoit le toucher guérisseur depuis lanuit des temps. Dans les années quarante, des médica-ments puissants ont révolutionné la pratique médicale.Ils nous ont fait croire – à tort – que le toucher n’avaitplus de raison d’être dans les soins aux malades. Lamédecine s’est détournée du contact avec le patient,par imposition des mains, par massage ou par simplefriction quotidienne du soignant au patient. Or il appa-raît que de nombreuses molécules utilisées brouillent lesens du toucher. Tiffany Field explique, dans Les bien-faits du toucher, que “la profession médicale s’intéresseaux traitements plutôt qu’à la prévention. […] Alors quele toucher est un agent thérapeutique efficace, il estsous-utilisé par les praticiens, des neurologues aux tra-vailleurs sociaux, généralement ignoré par les institu-tions et négligé par les chercheurs.” 77
 Ceci, conjugué à la tendance hygiéniste généralisée, a
 donné lieu à l’expérience en masse d’une grande caren-ce en toucher. Il est heureux que de nombreux membresdu corps médical et paramédical se forment à présent àla pratique du toucher. Celui-ci a sa place dans le quo-tidien de chacun : malade, soignant, artiste du spec-tacle, employé de bureau ou voyageur faisant halte surune aire d’autoroute. Nul besoin d’attendre d’être mala-de pour se faire du bien ou pour entretenir un bon étatgénéral. Quelle chance de croiser sur sa route une per-sonne qui vous touche avec justesse !Tiffany Field, chercheur au TRI ou Touch ResearchInstitute88, explique que “le toucher est vital et qu’ilfaut qu’il reprenne sa place dans notre vie”.99 Le petitporté a autant faim de toucher que d’aliments àingérer et ce toucher peut être vécu à tout âge, demultiples façons : le jour, la nuit, dans la détente oudans l’action. !
 1 - Les bienfaits du toucher, Tiffany Field, Éditions Payot(2003), p.37.2 - La sensualité du toucher – Une dimension subtile dumassage, Christian Hiéronimus, Éditions Le Souffle d’Or(2005), p.94.3 - Ibidem, p. 33.4 - Les bienfaits du toucher, pp. 20-21.5 - Ibidem, p. 46.6 - Ibidem, p. 85.7 - Ibidem, p. 32.8 - TRI : Touch Research Institute :http://www6.miami.edu/touch-research9 - Les bienfaits du toucher, p. 34.
 P
 Les corps changent,le plaisir demeure.
 L’humanisation des soins passe par le toucher : une révolution en marche, grâceaux services de pédiatrienotamment.
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 A vec nos mains, nous pouvons procurer ànotre enfant ou à toute personne des sen-sations riches et nuancées. Nous pouvonségalement réapprendre cet abandon et
 nous ouvrir à la réception d’un massage.
 LE TOUCHER, RELATION D’AMOURVoyageurs occidentaux d’une part, et Indiens, d’autrepart, nous ont transmis, chacun à leur façon, la pratiquedu massage des bébés tel qu’il se pratique en Inde.Massage relaxant, le massage indien a fait nombred’émules en Occident, notamment pour celui des bébés.Frédérick Leboyer, chantre de la naissance sans douleur,et Vimala Mc Clure, fondatrice de l’AssociationInternationale en Massage pour Bébé, ont particulière-ment contribué à le faire connaître dans le monde.
 LA NAISSANCE COMME UN EXILFrédérick Leboyer nous a rapporté du sud de l’Inde unmassage-bébé ritualisé, immortalisé sous les traits deShantala, une jeune mère qui massait, chaque jour,son bébé et qu’il a photographiée. Il présente le mas-sage comme un outil primordial pour aider l’enfant às’acclimater au désert sensoriel de l’après-naissance.Ce type de massage comble, selon lui, un besoin quo-
 Un dialogue qavec nous-mNous avons tous pleinement reçu untoucher rassurant lorsque nous étionsdans le ventre de notre mère. Cetoucher, dont nous avons terriblementbesoin, ne demande qu’à être repris làoù nous l’avons souvent laissé : auxportes de notre vie.
 Apprendre à toucher son enfant autrement et, pourquoi pas, le masser en peau-à-peau, pour lui transmettre une gestuelle sensible, forte, offerte par des mains pleinement habitées, mêlant technique et amour, dans la continuité et la lenteur. Mains de sage-femme, mains de papa, mains de maman. Massage pour petite sœur, massage pour maman. Ainsi va le massage, qui se donne et voyage par les mains, au fil du temps.
 In utero, l’enfant reçoit des stimulations pleines et variées. Il estconstamment accompagné. “Le fœtus reçoit un massage continu toutau long de la grossesse, tant par le liquide amniotique que par lesentrailles de la mère.” 33 Le toucher et le massage sont notre languematernelle, et l’on ne saurait trop en bénéficier.
 Un petit d’homme pétri de toucher
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 tidien impérieux, dès la naissance et pendant des mois :“Il faut nourrir les bébés. Sans aucun doute. Nourrirleur peau tout autant que leur ventre. Et puis, dans cetocéan de nouveauté, d’inconnu, il faut leur redonnerdes sensations du passé. Qui seules, pour l’instant,sont capables d’apporter un sentiment de paix, desécurité.” 11 Il a associé de magnifiques photos à unedescription riche et tendre de gestes simples illustrantle bonheur – et l’urgence – qu’il y a à combler cettefaim qu’a l’enfant d’être touché. Après le massage,puissant, répété, des contractions de fin de grossesse,suivies de celles de la naissance, le massage du bébépermet de “rétablir l’équilibre. Et de nourrir le « dehors »avec autant de soin que le « dedans ». Pour aider lesbébés à traverser le désert des premiers mois de la vie,pour qu’ils n’éprouvent plus l’angoisse de se sentir iso-lés, perdus, il faut parler à leur dos, il faut parler à leurpeau qui ont soif et faim autant que leur ventre. Lesbébés ont besoin de lait, oui. Mais plus encore d’êtreaimés, et de recevoir des caresses.” 22
 Pour masser bébé, l’assise au sol et le soutien par descoussins adaptés favorisent la détente du masseur et,par conséquent, celle du massé. Les mains se fontbracelets pour les jambes ; bientôt, elles videront leventre : un essorage tendre, ponctué de balayages enguise d’au revoir, avant que les mains ne s’en aillentvers une autre région du corps. Partenairesinfaillibles, les mains se relaient, inlassablementtelles des vagues, à un rythme immuable, le gestes’intensifiant, “du centre vers les extrémités. Imagede la pâte malaxée.” 44 Le massage indien du petitenfant, tout en s’adressant à chaque partie de soncorps en particulier, vise l’intégration de lui-mêmecomme un tout par l’enfant. “Une marée qui monteet qui descend. Indéfiniment.” 55
 e qui nous réconciliemêmes
 Le toucher varie en intensité : la main se fait bien présente sur le dosde l’enfant et légère sur ses paupières ou aux commissures du nez. Le toucher est plus léger avec les prématurés (qui, grâce au massage,prennent du poids plus rapidement qu’en l’absence de massage). La naissance elle-même est massage : “La respiration de l’enfant estfavorisée par l’action massante des contractions utérines et dupassage par le bassin.” 66 Attention : même en massant un adulte, il ne s’agit pas de masser en force, mais plutôt d’user de balancements du corps pour mettre dans les mains l’intensité voulue. Le massagepasse par les mains, mais il vient du corps du masseur tout entier.
 SE FAIRE MASSER, C’EST UN PEU RÉAPPRENDRE À S’AIMERDans l’enfant, l’adolescent ou l’adulte massé, c’est letout-petit en lui qui est touché dans son corps, quigarde la mémoire de la naissance. Le masseur entreen dialogue avec ce corps s’il est véritablement pré-sent, s’il écoute avec ses mains et avec tout son être,s’il va au-delà de la technique pour devenir poète,créateur. Même si elle n’est pas englobée physique-ment comme le fœtus in utero, la personne masséeest touchée dans sa globalité : “On peut considérer lapeau comme une portion exposée du système ner-veux ou comme un système nerveux externe. Le tou-cher a de puissants effets sur notre corps parce quetoute stimulation atteignant la peau est rapidementtransmise au cerveau, qui à son tour régule l’en-semble du corps.” 77 À la clé se trouve le plaisir parta-gé grâce au contact. !
 Pour aller plus loin : rubrique « massage-bébé indien »,une approche de la tradition ayurvédique périnatale,incluant le massage du bébé et l’accompagnement desparents, de la conception à la période postnatale.
 1 - Shantala - Un arttraditionnel, lemassage des enfants,Frédérick Leboyer, LeSeuil (1976), p. 19.2 - Ibidem, p. 21.3 - Les bienfaits dutoucher, Tiffany Field,Éditions Payot(2003), p. 60.4 - Shantala, p. 71.5 - Ibidem, p. 73.6 - Les bienfaits dutoucher, p. 61.7 - Ibidem, p. 111.
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 Le massage : ce que les bébés en disentDès leur naissance, nos enfants nous parlent avec leurcorps. Les instructeurs de l’Association Internationaleen Massage-Bébé sont formés pour accompagner lesparents dans une reconnaissance et une prise encompte de ce langage élaboré qu’emploient les bébéspour manifester leurs émotions et leurs besoins. Celacommence, par exemple, par le fait de leur demanderleur accord avant de les masser. Grandir Autrement arencontré Christel Proudhon, Formatrice et Instructriceen massage pour bébé, membre de l’InternationalAssociation of Infant Massage (IAIM).
 Ce n’est donc pas tant que les tout-petits n’expri-ment pas une demande de massage ou de toucher,mais c’est souvent nous qui ne sommes pas équipésdu décodeur adéquat. Exactement ! Les parents sont tellement stimulés detoutes parts qu’ils n’ont pas le temps d’observer leurbébé. On ne leur a jamais donné de grille d’observa-tion pour les guider, et même s’ils voient des signes,ils n’y mettent pas de sens. L’a priori dominant estque bébé n’a pas un système nerveux suffisammentmature pour s’exprimer. Même les pleurs ne sont pasreconnus comme outil de communication. On leurprête des intentions manipulatrices, à un âge où lamanipulation n’est pas possible. Le cours de massa-ge est un temps pour observer l’enfant. L’instructeurpeut inciter à ce temps d’observation et donner l’op-portunité aux parents de mettre du sens dans leurobservation : la répétition cause-effet-signe observéepar les parents leur permet de construire le « diction-naire de bébé ».
 Cause-effet-signe : pouvez-vous préciser ?Par exemple, un massage trop rapide (cause) va pro-voquer une tension (effet) chez le bébé. Il se raidit,peut chercher à retirer sa jambe (signe), voire repous-ser la main avec l’autre pied (signe). Il fronce les sour-cils, se met à tousser ou éternuer (signes plus subtils),etc., jusqu’aux pleurs si nécessaire. Tous ces comporte-ments sont des signes de « désengagement » disant :“quelque chose ne me va pas et je le signifie par unesérie de signaux qui demandent à être observés et prisen compte”. Dans ce cas, on fait une pause et on voitquel est le besoin du bébé. Sa demande est peut-êtrede modifier le massage, ou sa position, voire d’arrêter
 GA : En quoi la démarche de Vimala Mc Clure, fon-datrice de l’IAIM, est-elle unique ?Christel Proudhon : Le massage de Vimala, qui allie lemassage suédois au massage indien et s’inspire de la
 réflexologie plantaire et du yoga, commencepar une étape clé : la demande de permissionà l’enfant. Au début de la séance, on deman-de au bébé : “Tu veux bien que je te masse ?”et on attend la réponse avec un œil aiguisé. Ilfut un temps dans notre association où cettedemande était faite à chaque fois qu’on repre-nait de l’huile : “tu veux bien que je te masseles jambes ? le ventre ? la poitrine ? etc.”, alorsque dans le livre de Vimala Mc Clure, Le mas-sage des bébés11, la « vraie » demande verbali-sée ne se fait qu’une fois au début du massa-ge. On a demandé à Vimala de préciser quandon devait faire cette demande et elle a répon-du “à chaque seconde !”, illustrant le fait quele parent doit constamment être attentif aux
 signes du bébé et percevoir ce qu’il ressent et exprime,pour adapter son massage, voire l’arrêter.
 Beaucoup écrivent encore qu’un enfant ne peut maîtriser sessphincters que lorsqu’il peut monter un escalier ou demander le pot.Or, l’expérience de multiples peuples en hygiène naturelle infantile22
 montre que les signaux corporels de l’enfant ont un sens bien précis,pourvu qu’on les décode de manière adéquate. De même, en massage-bébé, on ne trouve de précisions sur la demande d’autorisation faiteau tout-petit et sur sa réponse que chez les auteurs informés sur lelangage non verbal des bébés. Certains semblent passer à côté…
 Le corps a son langage
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 car il a faim, froid ou sommeil. Ce dialogue avec leparent s’instaure la plupart du temps naturellement.
 Le décodeur, ce serait une connaissance préalableau massage ?Oui. Dès la naissance de leur enfant, les parentsdéveloppent leur décodeur. Le massage peut accélé-rer le processus car c’est un temps particulier d’ob-servation. L’instructeur joue le rôle de miroir et validele fait que les parents lisent les signes de leur enfant.Ils le faisaient peut-être instinctivement jusque-là. Ilsen prennent conscience et peuvent se sentir valoriséset compétents vis-à-vis de leur enfant.
 Comment s’équiper d’un décodeur ?En réalité, il est en nous et nous sommes programméspour répondre aux besoins de bébé et pour chercher àle comprendre. Les hormones post-natales stimulent lesmères, le contact avec leur enfant stimule les pères àdévelopper une attention toute particulière à l’enfant, àle nourrir quand il a faim et à le protéger de la sursti-mulation. Mais des éléments extérieurs (notre environ-nement familial, notre éducation), la surinformation (lesmédia, internet, les livres sur les bébés) sèment la confu-sion et les parents doutent de leur capacité et de celledu bébé à communiquer véritablement. Pourtant, leursagesse intérieure, s’ils y ont accès, les guide vers leurbébé. Bébé, lui aussi, déploie, dès la naissance, des com-portements innés d’attachement (théorie de JohnBowlby)33 qui lui garantissent la proximité d’un adulte(et donc sa survie). Il sait, dès la naissance, chercher lesein et téter. Il agrippe le sein, le doigt, suit du regard.Une fois qu’il se déplace à quatre pattes, il vous suit par-tout (même aux toilettes !). Il sourit et identifie l’impactde ce sourire sur la personne qui prend soin de lui, déve-loppant l’interactivité. Il pleure pour communiquer soninconfort, son désarroi, ses émotions. Parent aujourd’hui,bébé hier… Nous connaissons le code : nous avons sim-plement besoin de nous en rappeler et de découvrir toutela finesse de ce langage. !
 1 - Le massage des bébés : Bien-être et harmonie dans larelation parents-enfants, Vimala Mc Clure, Éditions Sand-Tchou (2004).2 - Tout un chapitre y est consacré dans notre Guide descouches lavables et autres alternatives aux jetables.3 - Attachement et perte. Volume 1, L’attachement, JohnBowlby, Presses Universitaires de France (5e édition de2002, traduction française du livre écrit en 1969).
 NOTRE CERVEAU CAPTEBEAUCOUP PLUS
 D’INFORMATIONS QUE NOUSNE SOMMES CAPABLES
 DE CONSCIENTISERET D’ANALYSER.
 ALORS FAISONS-NOUSCONFIANCE. LE DÉCODEUR
 EST EN MARCHE !
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 G randir Autrement a rencontré LaurenceNiclaes, instructrice en massage-bébé près deNamur, en Belgique, qui s’est formée au Tui Napédiatrique.
 GA : Laurence, qu’est-ce qui vous a motivée à vous for-mer au Tui Na pédiatrique ?
 Laurence Niclaes : Je trouve que c’estextraordinaire de pouvoir soigner les bébéset les enfants par le massage car ceux-ci,en général, sont peu enclins à prendre desmédicaments. De plus, le massage étantune vraie source de plaisir dans ma famil-le, les soins deviennent alors quelquechose d’agréable et de sacré. C’est ainsique j’ai décidé, il y a quelques années, desoigner mes enfants principalement pararomathérapie par voie cutanée. Ce sontavant tout cette curiosité et cet intérêt per-sonnel dans les effets thérapeutiques dutoucher et du massage chez les bébés etles enfants qui m’ont conduite au Tui Na.Ensuite, je me suis dit que je pourrais enfaire bénéficier d’autres parents. D’aprèsma formatrice, l’aromathérapie et le Tui Naseraient d’ailleurs tout à fait compatibles.
 Les médecins chinois pratiquent-ils le Tui Na ?Les médecins traditionnels chinois (la médecine allopa-thique existe aussi en Chine) vont avant tout enseignerle Tui Na aux parents pour qu’ils le pratiquent avec leurbébé ou leur enfant. Ils ont bien conscience que lesparents sont les mieux placés pour toucher et masser leurenfant. Ils jouent ainsi un rôle d’accompagnants auprèsdes parents afin que ceux-ci soient le plus autonomespossible. Ils vont, par contre, aider les parents à dresser lediagnostic et leur expliquer les mouvements adéquatsadaptés à la pathologie que présente leur enfant.C’est donc un massage avant tout thérapeutique, quicomporte de nombreux avantages : il est simple, efficace(les bébés et jeunes enfants y sont particulièrementréceptifs), économique et rapide. Le Tui Na pédiatriquepeut être pratiqué en cas de problème de santé chez l’en-fant, mais aussi en prévention, car il stimule le systèmeimmunitaire et le système nerveux. Pour favoriser cettestimulation, il est recommandé d’habituer l’enfant à rece-voir régulièrement un massage préventif. Il est conseilléde commencer le Tui Na par un massage de détenteavant de masser les points et zones spécifiques. La récep-tivité de l’enfant sera d’autant plus vive si celui-ci sedéroule dans le bien-être et le plaisir.
 En quoi cette approche se distingue-t-elle d’autresapproches que vous avez pu approfondir par ailleurs ?Cette approche confirme l’effet préventif et thérapeu-tique du massage sur la santé du bébé et de l’enfant engénéral. Elle permet d’apprendre avec précision les
 Le Tui Na pé d
 Pétrissage d’un point près des oreilles,particulièrement recommandé pour les
 enfants qui souffrent d’otites
 Le Tui Na, art du massage préventif et thérapeutiquechinois, se pratique tout au long de la vie. Il s’adresse notamment aux petits de la naissance à8 ans – dans sa version pédiatrique, une pratique demassage qui n’est pas sans rappeler certains aspectsdu Continuum Concept1, comme le fait qu’un parentaccorde sa disponibilité bienveillante à son enfantchaque fois que celui-ci en a besoin, sans pourautant se couper de son environnement ou de sonactivité. Ce parent est connecté à son enfant et àson environnement, aucun de ces deux élémentsn’excluant l’autre.
 Massage avec les pouces de la base du nez jusqu’au sommet du front
 (renforcement du système nerveux)
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 points et les zones à masser en fonction d’une patholo-gie ou en prévention. Mais attention : ce n’est pas unmassage à l’huile car l’huile glisse trop et empêche d’êtreprécis et profond dans les gestes. Ce massage se pra-tique à mains nues, sans produit, ou encore avec du talc.Le parent adapte la durée et la profondeur du massageà l’âge de l’enfant : dans un mouvement de pression, cer-tains points ne peuvent pas être pressés de la mêmefaçon chez un petit de 2 semaines ou chez un bébé de 6mois. La sensibilité n’est pas la même. Ce n’est pas justeune question de disponibilité, mais bien de fragilité et desensibilité aussi.
 À présent, donnez-vous des cours de Tui Na à desparents dans votre région ? Pas systématiquement. Je montre parfois aux parentsdes mouvements pour stimuler le système immunitaire.Lorsque je rencontre des parents dont les enfants souf-frent de maladies chroniques ou d’états émotion-nels difficiles, je leur propose parfois d’essayerle Tui Na, qui est complémentaire d’autresthérapies et je les reçois alors en séancesindividuelles.
 Dans quel genre d’ambiance cela sepasse-t-il ? Pendant le cours, on apprend auxparents qu’en Chine, le massage est inté-gré à la vie quotidienne : on masse aumilieu de la pièce de vie, parfois en faisantd’autres choses en même temps. Les enfants sontau centre de la vie quotidienne sans nécessairementavoir toute l’attention sur eux. Il est recommandé de lefaire dans une ambiance de détente, mais au beaumilieu de la vie. Cela veut dire qu’il peut y avoir d’autrespersonnes et d’autres activités autour de l’enfant et duparent pratiquant le massage. Certains gestes sont plusrapides, d’autres plus lents, certains plus doux, d’autresplus profonds.
 Cette approche en rejoint-elle d’autresplus connues chez nous ?Ce massage peut nous sembler très tech-nique à nous, Occidentaux, lorsque nousvoulons l’apprendre. Pourtant, il apporte,outre d’importants effets sur le plan thé-rapeutique, les mêmes bénéfices que le
 massage pour bébé proposé par desapproches comme celle de Vimala Mc Clure
 (cf. notre article Ce que les bébés en disent,p.30-31): bien-être, sécurité, attachement…
 J’ai également trouvé des points communs entre cer-taines notions proposées par le Tui-Na et le massage deVimala. Par exemple, un massage allant des extrémitésdes membres vers le corps est un massage à effet toni-fiant (Vimala évoque un effet stimulant) et un massageallant du corps vers les extrémités des membres est envi-sagé comme dispersant, car il contribue à évacuer lestensions ou toxines, à détendre et à relaxer l’enfant.
 é diatrique
 Massage avec les pouces de la base du nez jusqu’au sommet du front, ainsi que compression de 7 points situés au milieu du visage et allant du milieu du front jusqu’au menton (fortifie le système immunitaire)
 LE TUI NA PÉDIATRIQUEEST LA MÉTHODE
 THÉRAPEUTIQUE LA PLUSUTILISÉE EN CHINE
 POUR TRAITER LES ENFANTSDE 0 À 8 ANS PAR
 LA MÉDECINE CHINOISETRADITIONNELLE.
 Pincer-rouler de la colonne vertébrale de bas en haut(renforcement des systèmes immunitaire et nerveux)
 P
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 Quel est l’objectif du Tui Na pédiatrique ?Avant d’aborder ce massage, il est nécessaire de com-prendre les principes fondamentaux et la philosophie dela médecine chinoise. Dans la médecine chinoise, lecorps est divisé en différentes sphères. En Tui Na, on viseune relation équilibrée entre ces sphères et une circula-tion harmonieuse de l’énergie. Par exemple, le systèmeimmunitaire dépend de la relation entre la sphère durein et celle du poumon et le système nerveux dépendde la sphère du foie et du cœur. C’est en comprenant lerôle de ces différentes sphères et comment la maladiepénètre dans le corps et déséquilibre l’harmonie que l’onpeut rééquilibrer et revenir à un bon état de santé phy-sique, psychique et émotionnelle.
 Dans l’Ayurveda, dont la tradition du massage du bébéfait partie, le savoir semble être détenu autant par lesfamilles que par les médecins, sans que ceux-ci entrenten compétition. Il semble y avoir une communication etune confiance entre eux autour des soins préventifs outhérapeutiques. Les parents ne semblent pas déchargésde leur rôle de spécialiste de leur enfant par des inter-venants extérieurs. Qu’en est-il avec le Tui Na ?En formant les parents à soigner leurs enfants, la culture tra-ditionnelle chinoise les rend plus indépendants par rapportau monde médical et plus responsables et compétents del’état de santé de leur enfant. Ainsi, l’alimentation joue aussiun rôle primordial dans la santé de l’enfant et ce rôle estenseigné aux parents. Devenus adultes, les enfants seront àleur tour capables de trouver les outils vers l’auto-guérisonsans systématiquement avoir recours aux médicaments ouen passant leur vie chez des médecins et thérapeutes commeon le voit beaucoup en Occident. Ils seront plus à l’écoute deleur corps, en connaîtront mieux les capacités et les limites etpourront ainsi maintenir un certain équilibre. Tout ceci contri-bue à une médecine largement préventive.
 Y a-t-il une gestuelle et un rythme propres au Tui Na ?Oui. Les points et zones sont stimulés de nombreuses fois.Le Tui Na est beaucoup plus répétitif que le massage pro-posé par Vimala Mc Clure. Par exemple, on peut compres-ser un point pendant deux minutes, ce qui est énorme.
 À titre de comparaison, Vimala propose de répéterchaque mouvement de massage trois à six fois avantde passer au mouvement suivant.Oui. Le Tui Na est très répétitif. Les gestes employés sontvariables : parfois on va presser, parfois frictionner, par-fois pincer-rouler, parfois masser.
 Le Tui Na est-il également utilisé au-delà de huit ans ?Oui. On passe alors au Tui Na adulte. !
 1. Le concept du continuum, À la recherche du bonheurperdu, Jean Liedloff, Éditions Ambre (2006).
 Pour aller plus loin :" Pour se former au Tui Na pédiatrique :Le site d’Elisabeth Martens : http://www.tiandi.eu/Tui-na_pediatrique.htm à Namur, Belgique.http://tuina.mtc.free.fr/page6.html à Villefranche surSaône (Lyon)." Le site internet de Laurence Niclaes :http://www.massage-bebe.be" http://www.chinamed.be/terre.htm
 Vimala McClure a associé dans sa routine de massage desmouvements vers les extrémités, hérités de la tradition indienne, quel’on peut voir par exemple dans les photos pleine page de Shantala,de Frédérick Leboyer, (mouvements de détente, adaptés aux zoneschaudes), à des mouvements inverses, allant des extrémités desmembres vers le corps, hérités de la tradition suédoise de massage(mouvements qui tonifient et réchauffent, absents du massageindien, plutôt adaptés aux zones plus froides). La combinaison desdeux semble adaptée aux zones tempérées.
 Ici, on souligne la poitrine avec les 2 pouces du milieu vers l’extérieur (renforcement du système immunitaire)
 Malaxage d’un point sous le nombril (renforcement du système immunitaire)
 Le massage contribue à créer une intimité et une doucecomplicité entre le parent et l’enfant, ce qui contribue aussifavorablement au développement psycho-affectif de cedernier. À droite, compression d’un point sur la plante du piedqui apaise l’enfant et renforce le système nerveux.
 P
 Sens du mouvement et climat
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 G randir Autrement a rencontré Lucie F., kiné,maman d’Alice et de Victor, qui a grandi enAfrique avant de venir vivre en Belgique àl’âge de 6 ans, avec son papa belge et
 Marie-Louise, sa maman africaine.
 Lucie : En Afrique, on est davan-tage dans le contact. On vit beau-coup à l’air libre, presque nu. Leclimat en Europe induit une dis-tance par la présence des vête-ments. On prend moins le tempsde toucher ses enfants. On abeaucoup de contacts,on fait des câlins, onrit ensemble, maison a peu de tou-cher direct, à parten été. J’ai vécusix ans en Afrique,puis en Belgique,où j’ai mes repères.Le fait d’être deve-nue maman a faitremonter à la surface dessouvenirs de ma toute petiteenfance, notamment des imagesde bébés portés et allaités. Ma
 maman a trouvé ça rigolo que je prenne des cours dedanse, de portage ou de massage. Pour elle, on n’apas besoin d’apprendre tout cela. Mais en Afrique, onn’apprend pas ces choses uniquement de sa maman :on les reçoit de tout un environnement. Elle estcontente que je porte mes enfants et elle les porteégalement. J’ai été beaucoup touchée. J’ai été mas-sée par ma maman et je l’ai vue masser mon jeunefrère. Ce massage-là me rappelle un peu mon métierde kiné. C’est un rituel un peu technique qui fait par-tie de la toilette, ce que j’ai redécouvert avec Alice,ma fille (cf. complément web). Je ne fais pas de longsmassages. Je commence à bien connaître mes
 enfants en situation de massage et à savoir le tempsqu’il leur faut pour se détendre, puis pour qu’ils enaient assez. Avec Victor, 2 mois, quand il refuse lemassage, j’essaie de voir ce qui ne va pas, en jouantou en le prenant dans les bras. S’il pleure, si ça ne vapas, j’arrête. Je me rends compte que les petits nesont pas longtemps disponibles. Alors je fais davan-tage les mouvements globaux que les petits mouve-ments. Par exemple, je ne masse pas toujours lesorteils.
 Marie-Louise : Je viens du Kivu, dans l’Est duCongo. Je suis de la tribu Mushi. Les trois-quarts
 des habitants du Kivu sont des Mushi. C’estla région la plus peuplée du Congo. Les
 premières semaines, l’enfant est lavépar la maman ou un adulte en visite(tante, grand-mère…). Vers 2 mois,l’enfant est lavé par des petites filles :des aînées ou une petite fille issued’une autre famille, qui reste à
 demeure. Ce sont surtout les petitesfilles qui s’occupent des bébés. Dès l’âge
 de 7-8 ans, elles doivent être capables detout faire. Par exemple, si une maman laisse à
 une fillette un petit garçon de deux mois, elle doit lechanger, le caresser, le bercer s’il pleure. Elle s’occu-pe du bébé et, quand il dort, elle le dépose sur lanatte dans la hutte. Parfois, si la maman n’est pasrevenue à temps, elle fait de la bouillie de sorgho oude bananes vers 4 heures. Quand les parents vontaux champs, ils partent toute la journée et revien-nent vers 5 heures.
 LA TOILETTEEn fin de matinée, la petite fille fait chauffer de l’eauau soleil dans une demi-calebasse pour y laver l’en-fant vers midi-une heure. Elle le tient debout avec unemain, à côté d’une calebasse qui est toujours à côtéde la maison. Il n’y a pas de langes, et si l’enfant estsale, elle le lave une seconde fois.
 Pas de bainsans massage au KivuUn massage associé à la toilette quotidienne rend à l’hygiène corporelle son aspect bien-être. Au Kivu, dans l’Est du Congo, après le bain du petit enfant, on procède à un massage rituelvigoureux qui vise le soin de la peau, le modelage du corps et la santé globale, notamment par l’inspection quotidienne détaillée de chaque partie du corps de l’enfant.
 SOUVENT, LES LIVRES DEMASSAGE PROPOSENT UN
 MASSAGE COMPLET, DÉTAILLÉET GLOBAL À CÔTÉ D’UN PETIT
 RÉSUMÉ, DESTINÉ AUXMOMENTS OÙ DONNEUR OURECEVEUR SONT SIMPLEMENTDISPONIBLES POUR QUELQUES
 MINUTES.
 LE SOUCI DE LA MÈREQUI REVIENT DESCHAMPS ET QUI
 DEMANDE SI ON A LAVÉSON ENFANT, C’EST DESAVOIR SI ON L’A BIEN
 MASSÉ. TOILETTE ETMASSAGE SONTINDISSOCIABLES.
 P
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 Pour laver, puis pour masser l’enfant, on le prend tou-jours avec la main gauche et on prend l’eau, puis lamatière grasse utilisée pour le massage, avec l’autremain. On commence par rincer le visage à l’eau claire.On ne le masse pas avec de la matière grasse.b On mouche l’enfant. On pince très fort le nez et ontapote parfois l’enfant pour qu’il se mouche bien. Onlui frotte les cheveux. On nettoie le derrière lorsque c’estnécessaire. Si c’est une fille, on lui écarte un peu lesjambes pour la laver. c On prend l’enfant contre soi.
 LE MASSAGE AU BEURREQuand on a lavé l’enfant, il faut absolument le masser.Chez nous, on masse les enfants avec le beurre de laitde vache, tel quel. Nous avons toujours du beurre, pro-duit avec le lait des vaches que nous élevons. Dansd’autres régions, on utilise le beurre de karité. Ensuite,on a eu des pommades chimiques dans le commerce.Les massages sont faits par la maman ou celle qui larelaie, assise au sol, sur une peau, une natte ou un petittabouret. Les plus jeunes filles regardent. Le massage
 quotidien permet de détecter les petits problèmes desanté et d’agir si nécessaire. Je trouve que lesEuropéennes rendent leurs bébés trop fragiles en ayanttoujours crainte de manipuler ou de laisser manipulerleur bébé par un enfant. Rien ne peut arriver.d L’enfant est couché sur le dos, puis sur le ventre. Onmasse d’abord les bras, l’un après l’autre, en les étirantet en tournant, avec des mouvements rapides.e On masse le dessus du corps, puis les jambes, de lamême façon que les bras, vers l’extrémité et en tournant.fgh On tourne l’enfant sur le ventre et on le masseen veillant à étaler du beurre sur toute la surface ducorps. On fait des ronds dans le dos de l’enfant et onmasse l’arrière des jambes.i La danse du bassin, réservée aux filles, consiste endes mouvements des hanches.On masse surtout les filles à partir de la taille : on ditqu’il faut préparer leurs hanches pour qu’elles puis-sent bouger et porter des enfants. Enfin, on emballe le bébé dans un pagne. Souvent, ildort. !
 LE MASSAGEDÉMARRE DÈS
 LA CHUTEDU CORDON. ON PRATIQUEAINSI TOILETTEET MASSAGE
 JUSQUE L’ÂGEDE 3 À 4 ANS.ENSUITE, ON SE
 MASSE ENTRECOUSINS ET ENTREFRÈRES ET SŒURS.QUAND JE SUIS
 ALLÉE ÀL’INTERNAT,
 ON N’AVAIT PASLE DROIT DE
 SE FAIRE MASSERET C’ÉTAIT TRÈS
 DUR !b
 d
 e f
 g
 h i
 c
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 Voyage autour d’une table de massageAvec Christian HiéronimusChristian Hiéronimus pratique et enseigne un massage nonmédical. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages autour du massage.Pour lui, il s’agit là d’un Art qui se pratique avec simplicité. Il incite le masseur à vivre le massage dans une présenceconsciente, faite d’empathie et de juste distance.
 P our Christian Hiéronimus, enétant massé, “nous apprenons àrecevoir, à ressentir, à savourer etnon plus à attendre et vouloir”11,
 tel un petit enfant, toujours prêt à res-sentir l’instant présent. Dans Le toucher,un art de la relation, il présente le corpscomme un “compagnon de route atten-tif”22 disponible pour une réconciliationavec nous-même. “Le toucher est un che-min précieux pour réapprendre à s’aban-donner.” 33 “C’est le début d’une prise deconscience qui peut mener à une révoltesalutaire, se réapproprier son corps, cesserde se dévaloriser, ne plus accepter d’êtrejugée par les peurs de l’autre, affirmer sesbesoins, accueillir ses désirs et se donnerles moyens de les réaliser, sans accuserl’autre, afin de rattraper le temps… etl’amour perdus.” 44 “Vivre un massage,c’est l’opportunité d’un retour à soi, doux,paisible, positif, sans challenge ni défi,dans le respect du rythme de chacun.C’est de cela dont rêve notre corps et qu’ilattend.” 55
 DONNER APRÈS AVOIR REÇUUn toucher sain reçu peut nous donnerconfiance en notre capacité à donner unmassage. Souvent, lorsqu’un adulte a faitla découverte du massage, son partenai-re se lance également dans l’aventure.Vivre un stage de massage ensemblepeut être une belle occasion d’entretenirle jardin amoureux dans un “projet decroissance.”66 “Être sensuel est beaucoupplus difficile qu’être sexuel.” 77
 MASSER UN AUTREMais lorsque nous donnons un massage,sommes-nous dans une démarche de pré-
 sence et d’accompagnement ? Massons-nous les parties d’un corps, une à une, oules relions-nous, prenant en compte leurunité corporelle et émotionnelle ? Latechnique, base indispensable, mise enœuvre avec cœur, dans un dialoguevivant, se fait compétence sereine, dansle respect de l’autre, sans ambiguïté.“Chaque toucher […] se doit d’adapter satechnique à chacune et chacun, en fonc-tion de l’instant.” 88 Un masseur inspiré nese complaît pas dans une routine fixe.Par ses mains, il écoute en silence etrépond. !
 Pour aller plus loin :http://www.christian-hieronimus.fr
 1 - La sensualité du toucher – Une dimen-sion subtile du massage, ChristianHiéronimus, Éditions Le Souffle d’Or (2005),p. 32.2 - Le toucher, un art de la relation,Christian Hiéronimus, Éditions Le Souffled’Or (2004), p. 35.3 - Ibidem, p. 50.4 - La sensualité du toucher, pp. 86-88.5 - Le toucher, un art de la relation, p. 36.6 - La sensualité du toucher, p. 52.7 - Ibidem, p. 44.8 - Ibidem, p. 18.9 - Ibidem, p. 47.
 “Notre plus grand apprentissage estd’une part de passer de la rapiditéà la lenteur et d’autre part detoucher en se laissantcomplètement guider par larespiration de l’autre.” 99
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 D ans le cas d’une brève paused’automassage, il s’agit de respi-rer profondément et de se cou-per de son environnement
 immédiat pour s’offrir quelques mouve-ments simples, sans nécessairement sedéshabiller ou employer de l’huile.
 UNE PAUSE À DEUXLa pause massage peut également sevivre entre partenaires : un receveur et undonneur. Ceci ne signifie pas que celuiqui donne ne reçoit aucun bénéfice del’expérience, bien au contraire ! Encouple, en famille, entre copains de clas-se ou encore avec un masseur, il s’agir departager quelques minutes de détente.
 COMME UN VENT DE FRAÎCHEURLe Massage Minute®, développé enFrance par Joël Savatofski, se fait tandisque le receveur est assis sur un simpletabouret, une chaise banale ou unechaise ergonomique qui s’emporte aisé-ment en tout lieu. Cet ancien kinésithé-rapeute s’investit depuis de nombreuses
 années dans la vulgarisation d’un
 LE RECEVEUR RESTE VÊTU.Cette pause permet une respiration aucœur de la journée, pour mieux rebondir,frais et dispos, vers soi, les autres ou sesactivités. !
 1 - Le massage minute, Joël Savatofski, Éditions Dangles (1995), p. 14.Le massage à l’école et en famille dès l’âgede 4 ans, Bernadette Colard, Éditions Ambre(2008).
 Le MISP, « Massage in School Program »,propose, les 23 et 24 janvier 2009, uneformation avec Sylvie Hétu, formatrice :http://www.massage-ecole.fr/asso/for-mations (site de l’Association Françaisede Massage à l’Ecole).
 Infos : 01 74 73 93 78 ou [email protected]
 Lieu : Montreuil (93, en région parisienne).
 Quelques minutesde massage, pour repartir autrementPratiqué sur la peau, le massage se fait de préférence les mains lavées, sans bijou, à l’huilevégétale (de préférence issue de l’agriculture biologique), au talc ou à mains nues (sur le visageou les vêtements). Les ongles sont courts et sans vernis à ongles (souvent allergisant).
 massage démystifié et accessible à tous :en famille, au travail, en institution hospi-talière, entre artistes interprètes avantd’entrer en scène, à l’école ou encore sur lesaires d’autoroute. Cette pause ludique sepratique en public, en quelques minutes.
 Automassage du visage.
 Massage sur vêtements,
 en couple.
 “PLUS LE RYTHME ESTLENT ET RÉGULIER,
 PLUS L’EFFETEST CALMANT.
 AU CONTRAIRE, DES MANŒUVRES RAPIDES
 ET UN RYTHME NUANCÉENTRAÎNENT UN EFFET
 PLUS STIMULANT”.1
 Les enfantsaiment donneret recevoir desmassages.L’ambiancedans laquelle
 ils évoluent peut s’entrouver métamorphosée. Rendez-vous en janvier 2009 pour parler dumassage par les enfants, que cesoit à l’école ou en famille.
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 GUIDES PRATIQUESMASSAGE-BÉBÉMassage bébé indien" Shantala - Un art traditionnel, le massage desenfants, Frédérick Leboyer, Éditions Le Seuil (1976)." Le massage des bébés selon la tradition ayurvédique,Kiran Vyas, Danielle Belforti, Sandrine Testas-Lemasson,Marabout pratique, Éditions Marabout (2007). " Techniques d’Ayurveda – Pour le bien-être desenfants et des jeunes mamans, Indrajit Garai, Édi-tions du Dauphin (2008).
 Massage bébé en général" Le massage des bébés - Bien-être et harmoniedans la relation parents-enfants, Vimala McClure,Éditions Sand-Tchou (2004)." Le livre de la fondatrice de l’AssociationInternationale en Massage-bébé, avec pas à pas ennoir et blanc (photos) et texte très fourni sur leurmise en œuvre." Comment masser mon bébé - Petits massagesapaisants pour grandir en bonne santé, Suzanne P.Reese, Éditions Tornade (2008)." Masser bébé – Le toucher du cœur, Rachel IzsakSimonet, Éditions Jouvence (2004)." Massages pour bébé – Contact, chaleur et dou-ceur, Christine Voormann, Dr. Govin Dandekar, Édi-tions Vigot (2002, réédition de 2007)." Je masse mon bébé - Guide pratique d’initiationpas à pas au massage, Peter Walker, Éditions Solar(2003)." Comment masser bébé - Le Kidding Massage,Gilles Orgeret, Éditions Chiron (2005)." Bébé Bonheur – 35 massages de bien-être pourmon bébé, Isabelle Gambet-Drago, Éditions Manise(2006).
 Massage avec les enfants" Le massage à l’école et en famille dès l’âge de 4ans, Bernadette Colard, Éditions Ambre (2008)." Jeux massages – À l’école, à la maison, en centrede vacances, Joël Savatofski, Éditions Retz (1992),Éditions Vivez Soleil (2002)." Massages pour les bébés et les enfants, JacquesChoque, Éditions Albin Michel (1997)
 Coups de cœur À lire à tout âge et avec les enfants" Massages pour chats et pour leurs maîtres, Claireet Christian Gaudin, Éditions du Relié (2005), àfeuilleter en partie sur le site de l’éditeur : http://www.editions-du-relie.com/Massages-pour-chats-et-pour-leurs, tout comme les autres titres dela collection Guides pour chats : http://www.editions-du-relie.com/-Guides-pour-chats-
 ‹ Pour aller plus loin“Des livres qui nous apprennent à vivre !” dixitNicolas, 5 ans et demi." Tous les soirs du monde, Dominique Demers etNicolas Debon, Éditions Gallimard Jeunesse (2005).
 Massage en général" Le massage douceur, Joël Savatofski, ÉditionsDangles (2007)." Le massage minute, Joël Savatofski, ÉditionsDangles (1995)." Stretch Massage – Le plaisir de s’étirer, JoëlSavatofski, Éditions Dangles (2004)." Le massage – Bien-être et santé, Patricia Wessels,Éditions Weleda (2003)." Massages – Bienfaits pour le corps et l’esprit,Karin Schutt, Éditions Vigot (2007)." Massages santé, José M. Sanz Mengíbar, ÉditionsVigot (2007).
 RÉFLEXIONS AUTOUR DE LA PRATIQUE DU MASSAGE" L’affaire massage bien-être, ou le droit d’être tou-ché/massé par qui bon nous semble et qui noussemble bon !, Joël Savatofski, Éditions Yves Michel(2006)." Le toucher, un art de la relation, ChristianHiéronimus, Éditions Le Souffle d’Or (2004)." La sensualité du toucher – Une dimension subtiledu massage, Christian Hiéronimus, Éditions LeSouffle d’Or (2005)." Toucher Massage – 20 ans de pratique(s), JoëlSavatofski et al, Éditions de Parry (2006). (20 expertssoignants praticiens de bien-être communiquent).
 RÉFÉRENCES SCIENTIFIQUES" Ocytocine – l’hormone de l’amour : santé - bien-être – relations, Pr Kerstin Uvnäs Moberg, ÉditionsLe Souffle d’Or (2006)." La peau et le toucher – Un premier langage,Ashley Montagu, Éditions Le Seuil (1979)." Les bienfaits du toucher, Tiffany Field, ÉditionsPayot (2003). Réédition : Éditions PetiteBibliothèque Payot (2006)." Un enfant heureux, Margot Sunderland, ÉditionsPearson (2006)." Touch Research Institute : http://www6.miami.edu/touch-research
 À L’ATTENTION DES SOIGNANTS" Le toucher apprivoisé, Joël Savatofski et PascalPrayez, Éditions Lamarre (1988)." Les soignants face au stress, Françoise Boissières,avec la collaboration de Pierre Couput, ÉditionsLamarre (2003).
 LIENS : voir nos compléments sur le web.
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Grandir et s’éveiller
 N ous sommes au Canada, dans une écoleprimaire de Victoria, sur l’Île de Vancouver.Cyanna est un bébé de huit mois. Cetaprès-midi d’avril, dix-huit enfants de
 deuxième année (CE1) l’attendent, comme chaquemois depuis la rentrée de septembre, assis autourd’une couverture verte sur laquelle quelques jouets entissus colorés ont été disposés. Lorsque Cyanna arrive,dans les bras de sa maman, les enfants l’accueillenten chantant : “Hello Cyanna, how are you ?”.Toutes deux s’installent, mais soudain, la petite fillese met à pleurer, se retourne et rampe vers samaman, qui explique aux enfants qu’elle est entredeux siestes et se sent fatiguée. C’est un cours trèsspécial qui vient de commencer : une leçon d’em-pathie.
 “L’AMOUR FAIT POUSSER LE CERVEAU”Au cours de cette visite, les enfants vont pouvoirobserver la relation entre le bébé et sa maman (etson papa), cette relation d’amour si indispensable aunouveau-né, celle qui, selon l’expression de MaryGordon, la fondatrice du programme Racines del’Empathie11 (RE), « fait pousser le cerveau ». Une ins-tructrice, en plus de l’institutrice, accompagne lesenfants dans leur découverte du développement del’enfant. Deux autres séances mensuelles (une anté-rieure, l’autre postérieure à la visite du bébé), per-mettent aux élèves d’explorer l’un ou l’autre des neufthèmes qui composent ce programme, dont : tem-pérament, émotions, empathie, communication, soinet sécurité du bébé. Très structuré et adapté à l’âgedes élèves, RE a pour objectif de permettre auxenfants, par le contact direct avec un bébé au coursd’une année entière, d’acquérir une « aptitude émo-tionnelle » et un langage émotionnel, dans une socié-té généralement analphabète dans ce domaine.
 UN COURS DE PRÉ-PARENTALITÉAutour de la couverture, les enfants posent des ques-tions. Ils sont surpris et rient en voyant Cyanna ram-per, se retourner ou attraper un jouet qui la laissaitindifférente le mois dernier. Elle aime se tenirdebout… ce qui permet d’évoquer les dangers poten-tiels liés à cette nouvelle étape et les adaptationsnécessaires à la maison pour éviter tout accident.
 L’instructrice leur demande d’émettre des hypothèsessur les prochaines grandes étapes de développementque Cyanna pourrait atteindre avant sa prochaine visi-te. Les enfants s’enthousiasment : “Elle se tiendradebout toute seule”, “elle mangera avec une cuillère”,“elle aura des dents”… Plus tard, ils réaliseront diversesactivités (artistiques, scientifiques, mathématiques,d’écriture…) qui permettront d’approfondir le thème dela session. La littérature jeunesse permet d’introduireles divers thèmes et facilite leur analyse. Elle ouvre laporte aux discussions de groupe. Ces activités ne sontpas une « matière » en plus, mais s’inscrivent dans tousles éléments du programme scolaire, qu’elles enrichis-sent et auquel elles donnent un sens.
 À LA DÉCOUVERTE DES TEMPÉRAMENTSQu’apprennent les enfants ? Bien sûr, ils apprennentqu’“on ne doit jamais secouer un bébé”, ou que lors-
 !! !! !! ÉDUCATION
 Au Canada, pour faire reculer la violence en milieuscolaire, des bébés-professeurs enseignentl’empathie aux enfants, dans le cadre du programmeRacines de l’Empathie.
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 Apprendre l’empathie à l’école p
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qu’un bébé pleure, il cherche à communiquer unbesoin, que les pleurs sont son langage. Ils appren-nent aussi que chaque bébé possède un tempéra-ment qui lui est propre et qui explique son compor-tement (celui-ci s’endort n’importe où, celui-là nes’endort que dans le silence…). En décodant le tem-pérament de « leur » bébé, ils apprennent à décou-vrir leur propre tempérament et gagnent en estimede soi. L’échange qui en découle favorise de façonextraordinaire la bonne entente entre les élèves.
 UNE « COMPÉTENCE SOCIALE » Une recherche, menée à l’Université UBC àVancouver, a montré que, dans les écoles où le pro-gramme RE est en place, les violences verbalesou/et physiques ont considérablement diminué.Les élèves se montrent plus coopératifs, saventmieux exprimer leurs émotions, et viennent en aide
 aux enfants victimes d’intimidation par leurs cama-rades. Ce dernier point est très important. Fairepreuve d’empathie consiste à comprendre les émo-tions ressenties par un autre, à s’identifier à l’autreet à ce qu’il ressent, mais il s’agit aussi de savoircomment réagir de façon appropriée face aux sen-timents de l’autre. L’empathie permet d’acquérirune compétence sociale. Ainsi, les enfants appren-nent naturellement à ne plus rester passifs face àdes actes d’intimidation et parviennent à intervenirpour protéger ou soutenir la victime. Ils sortent dumême coup de la situation de complicité de fait,dans laquelle ils étaient placés en restant passifs.D’autre part, par le climat de confiance créé dans laclasse, les intimidateurs eux-mêmes sont capablesde se comprendre et de mettre des mots sur leurssentiments et les raisons de leur agressivité. Unechance leur est ainsi donnée de quitter leur rôled’oppresseur, soutenus par leurs camarades et leursenseignants, qui eux aussi, découvrent souventleurs élèves sous un jour nouveau. Tout le mondesort gagnant.
 « CHANGER LE MONDE, ENFANT PAR ENFANT »C’est une vraie leçon d’espoir qui nous est donnéepar ces bébés professeurs, qui aiment sans condition,même ceux qui ne savent pas exprimer leur amour,même ceux qui n’en ont jamais reçu. Le cycle de vio-lence qui se transmet de génération en générationpeut être rompu. Dans son livre, Roots of Empathy,Changing the World Child by Child22, Mary Gordonnous montre, par de nombreux exemples, la voie versun monde juste et équitable, dans lequel chaqueenfant, devenu parent et citoyen, sera muni desoutils et des habiletés qui lui permettront de changerle monde, “enfant par enfant”. !
 FLORENCE DAURELLE
 1 - Le programme Roots of Empathy/Racines del’Empathie a été créé en 1996, par Mary Gordon, àToronto (Canada). Il est maintenant en place dans denombreuses écoles partout au Canada, mais aussi enAustralie, en Nouvelle Zélande et aux États-Unis.2 - Gordon, Mary. Roots of Empathy, Changing the WorldChild by Child, Thomas Allen Publishers (2005).
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 !! !! !! PRÉ-ADOS
 L’argent pose souvent question dans lesfamilles. Faut-il donner de l’argent depoche ? Combien ? Est-ce conditionné àcertaines « obligations » des enfants ?Essayons de répondre à ces questions.
 L’argent, nerf d
 U ne fois n’est pas coutume, cet article s’adres-se aux parents d’adolescents comme d’en-fants. Gérer de l’argent est une affairesérieuse qui devrait incomber uniquement
 aux plus grands, du moins c’est ce que nous croyons.Pourtant Barbara Coloroso dans son ouvrage Lecadeau de la discipline personnelle (Éditions Quebec-Livres, 1997) parle de donner des pièces aux enfantsà partir du moment où ils cessent de projeter de lesmanger ! Dans notre famille, nous avons traversé pasmal de déconvenues avec l’argent de poche, il étaitsouvent perdu quand mes filles étaient petites et, fina-lement, je crois que j’aurais dû attendre qu’elles enréclament pour leur en proposer régulièrement.
 DONNER DE L’ARGENT DE POCHE, POURQUOI FAIRE ?Cette somme était pour moi indispensable...Cependant, elle ne répondait pas à tous les besoinsmatériels qui se présentaient. Elle était parfois trèsvite dépensée et je refusais alors obstinément de don-ner un quelconque complément. Des avances étaientnégociées, mais la plupart du temps, elles venaientgrever de façon dramatique le budget du mois ou dela semaine suivante. Nos revenus ont diminué et j’aiun jour cessé de donner de l’argent de poche à mesenfants. Leurs grands-parents ont alors pris le relais. Avoir une somme d’argent régulière à gérer a descôtés très positifs, à la condition que nous ne nous enmêlions absolument pas, qu’ils aient la liberté d’ache-ter ce qu’ils veulent, y compris ce que nous ne voulonssurtout pas, nous. Cela fait partie de ce que j’appellela dignité de l’enfant. Il y a un autre volet que j’aidécouvert au fil du temps : le fait de donner de l’ar-gent est bien souvent conditionnel et devient malen-contreusement une récompense qui fait perdre à nospetits toute dignité. Il se transforme alors en petitmendiant séducteur bien malgré lui, à cause de nosmanipulations (que nous opérons malheureusementaussi malgré nous).
 GÉRER LES DÉSIRS DE NOS ENFANTSVoilà comment j’ai géré ce problème : je dis oui àtoute demande qui me paraît gérable par le budgetS
 onia
 Dre
 vet
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 f de l’indépendanced’un homme occupant un emploi, à moins qu’ils nepossèdent en propre une source sûre de revenus. « Etencore... » Actuellement j’en viens à me dire que le faitd’être un « enfant » soumis à une dépendance abso-lue, et d’être considéré par les plus âgés comme unmélange d’animal encombrant et coûteux, d’esclave
 et de super-jouet, que cette situation, dis-je, fait plusde mal que de bien à la plupart des jeunes.”
 QUELQUES SUGGESTIONS" Considérer que le fait d’avoir del’argent à gérer est un droit del’enfant, qu’il devrait s’exercer endehors de toute manipulation.Ne faites pas de l’argent unerécompense, une « carotte »,mais un dû. Les cadeaux ne sontpas non plus des récompenses, ce
 sont des attentions. " Offrir ou donner un porte-mon-
 naie en même temps que la premièresomme d’argent.
 " Permettre aux enfants de gérer de plus enplus l’argent que nous utilisons pour eux. Les laisser
 faire leurs propres achats et en assumer les consé-quences selon leur âge. " Leur parler de ce que nous gagnons et de ce dontnous avons besoin pour vivre ensemble. Les fairecontribuer à l’élaboration du budget de la famille." Faire des listes de désirs pour chaque membre de lafamille. Nos désirs évoluent bien souvent lorsqu’ilssont pris en compte. Ces listes seront très utiles pourfaire le choix d’un cadeau." Refuser ce qui n’est pas gérable pour vous sansaucun sentiment de culpabilité." Permettre dès que cela s’avère possible à vosenfants de travailler à l’extérieur de la maison." Leur ouvrir au plus tôt un compte avec une carte deretrait. " Travailler nos propres souffrances d’enfant en rela-tion avec l’argent. !
 CATHERINE DUMONTEIL-KREMER
 familial. Je ne demande aucune gratitude ; les enfantsen manifestent malgré tout souvent. Mes filles fontpartie de ma vie, elles sont membres de ma famille etelles ont comme moi des besoins et des désirs : le faitde les satisfaire si mes revenus me le permettent estune chose très naturelle. Dans certaines situations, jeleur donne une somme précise à gérer : parexemple, si nous allons dans un parc d’at-traction, j’ai remarqué que cela me per-met de fixer rationnellement lasomme que je peux consacrer àl’événement et mes enfants sontplus attentifs à leurs dépenses.Et quand je perçois une sommeimportante, je la répercute enpartie sur elles. Il arrive qu’ellesaient à gérer 150 ! chacune,par exemple. Cela peut arriverdeux fois par an ; elles gèrentégalement la moitié de l’alloca-tion de rentrée scolaire depuis leurshuit ans. Elles achètent elles-mêmes(sauf la dernière) leurs vêtements. Tout celan’est surtout pas conditionné ou relié à des résul-tats scolaires ou à des attitudes que je qualifierais depositives. Encore une fois, ce serait pour moi leur faireperdre toute dignité : l’argent donne une forme de pou-voir décisionnel et les enfants ont le droit de l’expéri-menter, et ce, d’autant plus qu’il leur est interdit d’avoirun emploi, donc de gagner leur vie. Ils travaillent pour-tant durement à l’école, mais cette tâche est la seule,semble-t-il, qui ne mérite pas de rétribution.
 LEUR PERMETTRE D’EXPÉRIMENTER L’INDÉPENDANCELes sentiments des enfants ne diffèrent pas des nôtres.Le fait de réclamer peut-être vécu comme une humi-liation régulière, c’est à chacun de voir comment gérerla manière de donner ce que nous pourrions considé-rer comme un dû. Je voudrais conclure avec ce passage de S’évader del’enfance de John Holt : ce livre publié dans les années1970 m’a permis d’avoir une réflexion plus large surce qu’est la dignité de l’enfant. “Dans notre société,quand on parle de l’égalité des droits en faveur desfemmes ou des enfants, on songe inévitablement auxclasses aisées ou riches, où les femmes et même lesjeunes ont des chances de posséder un peu d’argentou de pouvoir en obtenir relativement facilement, soitpar un travail quelconque, soit grâce à l’aide d’autresriches. Mais chez les petits bourgeois et les pauvres,les femmes et les enfants seront toujours à la merci
 LEPOINT DE VUE DE CATHERINE DUMONTEI
 L-KRE
 MER
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!! !! !! DES CLÉS POUR SE COMPRENDRE
 D es circonstances particulièresont conduit une de mes filles àl’hôpital. Depuis huit jours, ellea changé de service, elle est en
 pédiatrie. Tous les jours, je passe devantune enfilade de chambres. Et hier, juste-ment, j’entends un aide-soignant apostro-pher un enfant : “Tu ne vas pas me direque ça te fait mal ?”– Ben oui, m’sieur, ça tire, et puis « ils »ont dit qu’ils allaient me l’enlever.– Si « ils » ont dit cela, ils le feront eux-mêmes, et puis t’es un homme ou unechochotte ? Quelle alternative ! Je ne croispas avoir entendu deréponse… Est-ce biencette même personnequi est si charmanteavec ma fille et quiparle de la sorte à unautre enfant ? Oui,mais ce dernier n’ap-partient pas au sexeautorisé à montrer sasouffrance et ses senti-ments.
 UNE SITUATION QUI PROGRESSEPEUJe croyais naïvement que la situationavait évolué pour les garçons, qu’il leurétait possible d’exprimer librement leurssouffrances, de pleurer tout leur saoul.Apparemment, il reste encore beaucoupde travail à faire sur le sujet. On parle souvent d’oppression desfemmes dans notre société, mais l’oppres-sion des hommes existe aussi et com-mence dès la minute où nous connais-sons le sexe de l’enfant que nous portons.Les garçons sont priés de ne pas ressentiret ils ne doivent pas avoir non plus decontacts affectueux entre eux. Très sou-vent, à partir de 4 ans, on ne voit plusdeux petits garçons se tenir la main, ils nedoivent pas se plaindre au risque de pas-ser pour des êtres faibles, sans dignité. Ilsuffit de regarder ce qui se passe à l’en-trée et à la sortie des écoles : les garçonsn’ont, très vite, pas le droit de montrerque leurs parents leur manquent. À la sortie du collège, on les voit très fré-
 Éprouvez-vous une tension grandissante ?La plupart des parents que je connaisn’ont aucune peine à l’accepter une foisou deux, ou même lorsque leur garçon amoins de 5-6 ans environ. Mais si l’enfanty prend goût, les tensions grandissent.Elles sont souvent plus intenses pour lepère d’ailleurs. Votre enfant a beaucoup à faire avec lesjeux marqués « fille ». Il est naturel qu’ilexplore toutes sortes d’attitudes et desituations qui l’intriguent dans le jeu, jus-tement, où tout est possible. Il répond àun besoin, il s’entraîne et découvre ; votremalaise vous appartient. Quant à ses larmes, elles sont un véritablecadeau ! Elles lui permettent de guérir deses souffrances et, ce, à n’importe quelâge.Tous les jeunes garçons devraient avoir lapossibilité d’être complètement eux-mêmes, sans ressentir de crainte, où qu’ilssoient. Un défi pour nous tous, qui chan-gera la façon d’être des pères et desmères dans l’avenir… !
 CATHERINE DUMONTEIL-KREMERConsultante – Conférencière – Auteure
 Fondatrice de la Maison de l’Enfant et dela liste de discussion Parents Conscients.
 Blog : http://[email protected]
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 quemment se « cogner »pour rien, pour rire. Ils
 ne sont pourtant pasnombreux à apprécier la
 farce, mais font cepen-dant amende honorable.
 Peu à peu, on les enferme dans uneépaisse carcasse dont ils sont les premiersà souffrir et qui leur sera reprochée dansleur couple. Coupés d’eux-mêmes, il leursera alors très pénible de parler d’eux etde leurs sentiments. Ils ne parviennentquelquefois même pas à comprendre enquoi consiste cette démarche tant elleleur semble étrange. En dix ans d’anima-tion de groupes d’écoute des émotions, jedois reconnaître malgré cela que les plusjeunes hommes sont moins coupés d’eux-mêmes, mais le progrès est lent à semanifester.
 QUELQUES IDÉES POUR EXPLORERLE TERRAINVoici quelques questions pour vous aiderà investiguer votre terrain émotionnel sivous avez des petits garçons : Que ressentez-vous quand votre petit gar-çon s’habille et se maquille en fille ? Qu’iljoue fréquemment à la poupée ? Qu’ilréclame des jouets « de fille » ? Qu’il pleu-re abondamment et très fréquemment ?
 LEPOINT DE VUE DE CATHERINE DUMONTEI
 L-KRE
 MER
 Souffrir, sentir, se plaindre…
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 Grandir et s’éveiller
 IL EST POSSIBLEDE PASSER L’ENFANT SUR LEDOS DE DIVERSES FAÇONS.
 CELLE QUI VOUS ESTPROPOSÉE ICI EN EST UNE
 PARMI D’AUTRES, QUI FAVORISE CONTACT
 ET PROXIMITÉ.
 Quelle écharpe ?Le double hamac est réaliséavec une écharpe en sergécroisé de taille standard, soit4m10 pour les personnespetites et minces, 4m60pour la plupart des adultesporteurs, ou 5m20 pour lespersonnes corpulentes et/oude grande taille. Il s’agit deréaliser successivement deuxhamacs en enroulantl’écharpe deux fois autour desoi et de son enfant, aprèsl’avoir installé sur son dos.
 Installez votre écharpe sur vos lombaires et faitesglisser le milieu de l'écharpe jusqu'à votre nombrilde façon à ce que le pan le plus long se retrouve ducôté opposé à votre épaule forte (l'épaule surlaquelle vous allez faire passer votre bébé)
 Après cette prise de repère, vous pouvez, sivous le souhaitez, installer votre écharpe à votretaille, sur vos hanches. Démarrez en positiondécalée, une pointe de l’écharpe (taillestandard) à proximité du sol.
 Amenez-le contre vous, au-dessus de votrepoitrine, et passez-le au dos par-dessusl’épaule de votre choix, en le tenant d’unemain par une épaule, de l’autre par lahanche. Vos deux mains peuvent, au départ,tenir l’enfant du côté extérieur, mais vousaurez, à un moment, besoin de le tenir depart et d’autre de son corps : par son épauleintérieure et sa hanche extérieure, puis par lesdeux épaules. Une fois l’enfant posé sur votreépaule, votre main qui tenait la hancheextérieure de votre enfant remonte à l’épaule.
 Prenez votreenfant pourl’installer survotre dos.
 Tout en tenant votreenfant, levez votrebras intérieur afinde le faire passerpar-dessus votretête et de pouvoirainsi centrer votreenfant dans le hautde votre dos. P
 !! !! !! PORTAGE
 Le double hamacVous éprouvez le besoin d’installer votre enfant haut perché, ou plutôtbas, bien emboîté dans le creux de votre dos ? Votre enfant gigotependant le portage ? Si vous avez essayé d’autres nouages dorsaux etque ceux-ci ne vous ont pas tout à fait convenu, peut-être celui-ci sera-t-il un tremplin vers de nouvelles aventures… En effet, le double hamacoffre des sensations uniques et peut s’ajuster haut ou bas dans le dos,au choix, s’adaptant ainsi à votre morphologie. Alors, à vous de jouer !
 Il repose sur votredos, en positionagrippée.
 Prenez l’écharpe : il s’agit à présentd’enrouler l’écharpeautour de vous deux.
 Placez le bord supérieur de l’écharpe autourde la base du crâne de votre enfant et placezl’écharpe dans le dos de votre enfant, defaçon à ce que l’extrémité de l’écharpepassant sur l’épaule de départ arrive auxenvirons du sol, selon les repères que vousaurez pris avant de commencer l’installation.En partant de la pointe de l’écharpe placée àproximité du sol, passez immédiatementl’écharpe sur l’épaule située du même côté.Faites descendre
 votre enfant dans votre dos.Penchez-vouslégèrement tandisque vous installezl’écharpe autourde vous.
 Isabelle installe Nils sur son dos, en le fai-sant passer tout en contact par-dessus sonépaule, après l’avoir pris contre son buste.
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48 Novembre-décembre 2008 - Grandir autrement n°14
 Grandir et s’éveillerP
 Repliez-la une première fois à plat, bord à bord, de l’extérieur vers votre cou (sans venir prendre appui sur lui – le portage serait vite douloureux). Lorsque vous pliez l’écharpe, veillez à bien passer le cap de votre épaule, de façonà dégager l’écharpe du haut de votre bras. Pour ce faire, levez la main bien haut .
 Repliez l’écharpe une seconde fois à plat, bord àbord, de l’extérieur vers votre cou.
 L’écharpe repliée par deux fois versl’intérieur délimite la poche danslaquelle votre enfant est désormaisinstallé. Elle forme une large lanièreconfortable sur votre épaule. Sivous le souhaitez, vous pouvez encoincer l’extrémité entre voscuisses, tandis que vous enroulezl’autre extrémité de l’écharpeautour de vous, sous votre bras.
 À présent, vousallez délimitercette poche del’autre côté,sous votre bras,en rassemblantl’écharpe dansvotre main.Le premier desdeux hamacsest désormaisconstitué, un
 pan de l’écharpe se trouvantsur une épaule, le deuxièmepassant sous le bras de l'autrecôté.
 Passez horizontalementl’écharpe ainsi rassembléedevant vous – soit sur votreventre, soit sur votrepoitrine – et déployez-laselon vos goûts. Seulementaprès avoir fait passer lesecond pan devant vous,coincez la pointe de départrassemblée en lanièreentre vos genoux, afin dedisposer de vos deuxmains pour la manœuvrequi va suivre.
 bc
 VarianteBandeventraledéployéeplus haut,sur lapoitrine.
 Tout en restant penchée en avant, faites passer la suitede votre écharpe sous votre enfant. Saisissez danschaque main l’ourlet supérieur. Sous votre enfant,tendez l’ourlet supérieur de l’écharpe entre vos mainset faites des mouvements de va-et-vient de gauche àdroite. En maintenant l’écharpe en arrière de votreenfant, vous évitez de coincer l’écharpe sous son siège.Montez progressivement l’écharpe autour de votre enfant et
 passez au-dessus de ses deux pieds.
 L’écharpe emballe votre enfant une seconde fois : le second hamac est en place. Il vous reste à l’ajuster :en haut, dans la largeur et en bas. Tendez l’ourlet supérieur de l’écharpe (en le plaçant au niveau des
 oreilles de votre enfant s’il a moins de quatre mois ou s’il dort, ou plus bas, selon son éveil et sescapacités). Ajustez l’écharpe dans son dos et amenez le surplus au creux de ses genoux.
 Par le toucher, vérifiez la posture de l’enfant et aidez-le, si nécessaire, à améliorer son agrippement.
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Le nœud plat est particulièrement intéressant pourterminer vos nouages, car il est très stable, peuencombrant et facile à dénouer lorsque vousdécidez de le défaire. Pour ce faire, réalisez
 un premier nœud comme il vous vientspontanément. Pour le second nœud,
 inversez ce geste spontané. Par exemple,si votre main droite dirige la manœuvre et
 fait passer un brin par-dessus l’autre lorsde la réalisation du premier nœud, utilisez,
 pour la réalisation du second nœud, lamême main pour faire passer le brin qu’elle
 a alors en main par-dessous l’autre brin.Tendez bien les brins au niveau des ourlets
 pour ajuster votre nœud plat. Il présente la formecaractéristique d’un épi sortant d’une maille. Et voilà !
 49
 En bas, vérifiez par le toucher que chaque pied est biendégagé ; au besoin, dégagez les pieds de votre enfant.
 D’une main, à l’avant, tenez les deux extrémités de l’écharpe enmaintenant les réglages effectués. De l’autre, à l’arrière, vérifiezpar le toucher si votre enfant est bien agrippé. Déhanchez-vous,de façon à l’aider à améliorer sa posture. Ici, ses jambesdescendent sous son corps : il n’est pas encore correctementagrippé. Ces mouvements lui montrent le chemin del’agrippement, tout en vous aidant à préciser le réglage desourlets de l’écharpe. Il se rapproche de vous et se fait plus léger.
 … et encore sur une cuisse la secondefois, ceci afin d’assurer un soutienentier du siège de votre enfant, dont le bassin bascule profondément.
 L’ourlet inférieur de l’écharpepasse entièrement sous sonsiège, de façon à le soutenir.
 Reprenez une extrémité de l’écharpe danschaque main. Ramenez-les sous le siège devotre enfant, en passant chaque lanière surune cuisse une première fois…
 Le toucher vous permet, à divers stades del’installation, de vérifier sitout est bien placé dansvotre dos. Ainsi, vouspouvez sentir si la partiede la jambe de votreenfant située sous songenou est libre de toutecontrainte. En effet,l’objectif est de soutenirentièrement ses cuisses, et pas de coincer seschevilles ou ses pieds.
 Repliez l’écharpe à plat, bord à bord, de l’extérieur vers votrecou, une première fois… puis une seconde fois.
 Veillez à bien passer le cap de votre épaule en repliantl’écharpe ; ainsi, vous serez libre de vos mouvements.
 Ne pas faireIci, le pli au milieu del’écharpe en directiondu cou ne passe pas lecap de l’épaule. Cecipeut s’avérerinconfortable à longterme.
 Réalisez le nœud final à l’avant ou encore
 à l’arrière (ceci dépendantdu rapport longueur
 écharpe/corpulence duporteur portant l’enfant).
 INGRID VAN DEN PEEREBOOMPHOTOS DE SANDRINE FRAIKIN
 Nos remerciements à Isabelle et Nils, quiont posé pour ces photos, avec l’écharpeStorchenwiege bio 4m60 bleu caraïbes.Sandrine a réalisé deux séancesphoto.Toutes nos excuses pour les petitesvariantes qui existent entre les deux sériesde photos utilisées ici (chapeau du bébé).
 Ce nouage installe vos deux corpsdans une grande proximité : à
 aucun moment l’écharpe nes’immisce entre vous. Il vousprocure des sensationsproches de celles qu’unporteur expérimentéressent en portant sonenfant sur le dos dans unhamac simple.Variantes : Il est possible de
 croiser l’écharpe sur votrebuste plutôt que de réaliser
 des brides verticales, ainsi quede nouer l’écharpe sous le siège
 de l’enfant plutôt qu’à l’avant.
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noëls à elle, des cacahuètes avec leurscoques et une tablette de chocolat. Jen’oublierai jamais ça !”
 RECEVOIR ET DONNER À SON TOURPour Ingrid, 7 ans, c’est simple : “Quandon me demande ce que je veux commecadeau, je réponds : des choses pour fairedes cadeaux ! J’ai eu un tour de potier, etça m’a permis de fabriquer plein d’objetspour mes parents et mes grands-parents.”Maxence, 9 ans, se rappelle : “À la fin del’année, ma maman, qui est maîtresse,avait reçu des cadeaux achetés : un stylo,une poupée de collection... Mais soncadeau préféré, c’était celui d’une petitefille qui lui a offert un bouquet de fleursqu’elle avait cueillies toute seule, elle lesavait bien présentées en rond, c’étaitmagnifique !” Maxence explique alorsquelle idée il a eu suite à cette anecdote :“Au mois de juin, j’ai imprimé des recettesque ma maman réussit bien : la crème auchocolat, le poisson à la vanille, lesgaufres. Je les ai collées sur un petit car-net que j’ai décoré... Ma maîtresse étaittrès heureuse !”
 !! !! !! VU PAR LES ENFANTS
 Un présent, c’est avant tout un plaisir immatériel : la joie de le recevoir, de le découvrir... avantcelle de l’apprécier. Mais les enfants aiment aussi offrir. Du simple caillou blanc donné tel undiamant à l’objet acheté avec ses économies, c’est toujours un cadeau de voir le bonheur dansles yeux de leurs proches.
 Les cadeaux : aimerrecevoir, aimer donner
 DONNER... ET RECEVOIR AUSSI !Pour Manon, 8 ans, offrir un cadeau lui apermis de se rapprocher d’une personneaimée, de partager un secret : “Pour l’an-niversaire de ma mamie, j’avais fabriquéune petite boîte en bois avec mon grand-père. Et c’était bien d’être avec lui dansl’atelier ! On a bien discuté et on secachait quand Mamie nous appelait !”Nikola, 9 ans, nous raconte : “Un jour,maman était fatiguée, alors Papa nous aemmenés, avec mon frère et ma sœurdans le champ au-dessus de chez nous,pour préparer une couronne de fleurs : ona d’abord cueilli des fleurs. Il y avait descoccinelles. Et puis on a tressé la couron-ne. Papa nous a montré. Il avait appris encolo quand il était petit, on lui a poséplein de questions ! Et ensuite on a jouéà la cachette ! On était contents d’offrir lacouronne à Maman, mais je crois quej’étais encore plus content de tout cequ’on a fait dehors avec Papa.”Maria, sa sœur de 10 ans, approuve etconclue : “Eh oui, des fois, on reçoit aussides cadeaux en préparant un cadeau !” !
 CÉLINE CLAIRE
 L oin des objets de supermarché, onpeut se creuser un peu la tête pouroffrir quelque chose d’inattendu,d’impalpable, d’inoubliable... Pour
 son anniversaire, Charlotte, 4 ans, a reçuun herbier confectionné par sa maman,qui nous explique à quel point sa fille apris conscience de la valeur de ce cadeau :“Elle le regarde chaque jour et essaie deretrouver dans la nature telle ou telleespèce. C’est un prétexte à beaucoup dediscussions entre nous. Elle m’a mêmedemandé quand j’avais pu faire tout ça !”Camille, 10 ans, explique que le fait de nepas avoir d’argent à elle lui a fait trouverd’autres idées de cadeaux : “Pour Noël,j’ai eu une idée super : j’ai offert des ser-vices ! J’ai pris des cartes et j’ai écrit : ‘bonpour un lavage de vaisselle’, ‘bon pourprêter ses billes’, ‘bon pour ranger le gara-ge’. Tout le monde était très content !”Cécile, 17 ans, se souvient des Noël chezsa grand-mère, qui avait une vingtaine depetits-enfants et une bien maigre pensionpour les gâter : “Mémère nous faisait unpetit sac avec dedans une pièce de 1franc, une orange, car ça lui rappelait ses
 Grandir et s’éveiller
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 !! !! !!SE FAIRE SIGNE POUR GRANDIR
 Où ?Où est le chat ? Où est mon livre ?
 Pour aller plus loin :“Signe avec moi”,Nathanaëlle Bouhier-Charles, MonicaCompanys, ÉditionsMonica Companys(2006).
 Grandir autrement n°14 - Novembre-décembre 2008
 A 17 mois, Amaël est dans la période où les enfants aimentcacher des objets pour mieux `les trouver. Pour signer "où", il rapproche et écarte deux foisses mains, paumes vers le hautet doigts joints.
 Un signe pour jouer...Ce signe se prête bien aux jeux d’éveil. Onpeut par exemple s’amuser à cacheravec l’enfant des objets sous un morceau detissu, puis à lui demander s'il sait où ils setrouvent, tout en signant « où ? ». On peutégalement signer en lui lisant un livre muni derabats derrière lesquels sont cachés des objetsou des animaux au gré des pages.
 SYLVIE DURAND
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Grandir ensemble
 52 Novembre-décembre 2008 - Grandir autrement n°14
 ASSOCIATIONS DE MATERNAGE! Étoile de mèreCette association est animée parFrédérique Horowitz, doula dans le Tarn.“Nous organisons un groupe de soutienà l’allaitement à Cambon, près d’Albi et des ateliers de portage en écharpe à la médiathèque de Graulhet”, indique-t-elle.06 22 61 77 30 [email protected]
 ! L’Arbre à bébés, branche TarnCette association, située à Gaillac, nefait pas intervenir de professionnels,mais fait appel aux compétences dechaque parent dans un cadre d’échangeet de partage. “Nous reprenons les cinqthèmes fondateurs de l’associationl’Arbre à bébés, c’est-à-dire la grossesseet la naissance respectée, l’allaitementmaternel, le portage, les coucheslavables et l’hygiène infantile naturelle,et surtout l’accompagnement respec-tueux des enfants”, explique CamilleCoutaud, responsable de la brancheTarn. Les divers ateliers (couture, coucheslavables, allaitement, portage, Signeavec moi...) sont offerts selon lesdemandes des parents et sont organiséschez les uns et les autres dans un espritfamilial et convivial. http://larbreabebes.free.fr/
 ! Natur’autanCréée par Diane, naturopathe, prati-cienne en périnatalité et monitrice deportage, et Laëticia, accompagnante àla naissance et thérapeute, cette asso-ciation située à Lavaur a pour but de“promouvoir la parentalité respectueu-se et d’entourer les couples durant lapérinatalité (grossesse, accouchement,post partum). Nous avons aussi pourbut de faire connaitre la naturopathieet tout ce qui est en relation avec unevie plus naturelle”, ajoute Diane. Lesdeux femmes proposent de nombreuxateliers autour du bébé et de la femme :
 ! Maternité du Centre hospitalier de LavaurSelon les témoignages de mamans ayantaccouché dans cet hôpital, le personnel yrespecte les souhaits d’accouchementsnaturels, avec la présence d’une doula eten respectant le projet de naissance. 1 place Vialas, 81500 Lavaur05 63 58 81 81
 SOUTIEN À L’ALLAITEMENT! La Leche LeagueL’association de promotion de l’allaite-ment maternel et du maternage proximalpropose deux lieux de réunions dans leTarn :" Tarn Nord, réunions mensuelles : Virginie au 05 63 40 58 69 ou [email protected]" Tarn Sud, réunions mensuelles : Sophie au 05 63 58 11 49
 ATELIERS! PortageSandra propose des ateliers de portagedans les cabinets de sages-femmes et àdomicile, sur demande. “Ils durent deuxheures environ et comprennent une par-tie théorique et une partie pratique. Lorsde ces ateliers, bon nombre de conseils enallaitement et couches lavables me sontdemandés. Je fais partie de l’AssociationFrançaise de Portage des Bébés”,[email protected]://afpb.apinc.org
 ! Chant prénatalAtelier organisé par Stéphanie Salvignol120 avenue Emilie de Villeneuve, 81100 Castres06 13 63 52 74 ou [email protected]
 ! La CauserieLa Causerie est un café associatif socio-culturel qui propose divers ateliers : créa-tion de marionnettes, musique pour les 6-10 ans, fabrication de pain, ainsi que des
 portage en écharpe, massage bébé,éveil musical, Signe avec moi, cosmé-tiques naturelles, couches lavables, ate-liers autour des plantes médicinales etdes huiles essentielles, etc.05 63 34 39 86 ou 06 87 33 43 98 http://naturautan.googlepages.com
 ACCOMPAGNEMENT DE LA GROSSESSE! Sages-femmesUn réseau de sages-femmes existe sur laville de Castres. Celles-ci proposent unaccompagnement global de la grossesse,des cours d’haptonomie et des ateliers demassage pour bébés. Nous vousconseillons, pour trouver leurs coordon-nées, de taper les mots-clefs « sage-femme » et « Castres » sur un moteur derecherche.
 ! Doulas" Frédérique Horowitz : 06 22 61 77 30 ou 05 63 55 04 84 ou [email protected]
 ! Praticiennes en périnatalitéSelon Diane Roque : “Les praticiennes enpérinatalité sont des thérapeutes. Noussommes non médicales et sommes pré-sentes aux côtés du couple ou de lafemme enceinte, en plus de l’équipemédicale. Nous travaillons beaucoupautour des émotions qui peuvent pertur-ber le physique pendant cette période.Nous avons un outil thérapeutique quiest la prise de pouls, ce qui nous permetde faire un bilan énergétique et émotion-nel de la personne.”" Sabine Benamara : 06 30 56 33 01 (Tarn et Toulouse)" Nathalie N.G. : 06 60 88 01 24 " Diane Roque : 05 63 34 39 86 ou 06 87 33 43 98 ou [email protected]" Laëtitia Rueda : 05 63 70 74 35 ou 06 89 03 62 12 ou [email protected]
 "" "" "" GRANDIR ICI
 On trouve dans le Tarn, des associations de maternage très actives, ainsi que plusieurs sages-femmes et doulas pour l’accompagnement de la grossesse et la préparation à la naissance.
 Maternage actif dans le Tarn
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débats. À noter : la possibilité de prendredes repas bio ou végétariens à thème. 19 bis rue Carlesse, 81500 Lavaur05 63 42 10 45 http://la.causerie.free.fr
 ! Ateliers Montessori Avec Pascale Francazal à Saint-Juery05 63 45 05 78
 MAMANS-RELAIS! ÉcofamilleDiane Roque à Lavaur05 63 34 39 86
 ÉDUCATION ALTERNATIVE! École Calendreta d’AlbiÉcole bilingue français/occitan25 ter rue de la Madeleine81000 Albi06 85 92 77 10http://www.calandreta-albi.com
 ! École bilingue Calendreta47 rue Marcel Briguiboul81100 Castres05 63 71 00 36
 ! Crèche Pirouette et GalipettesCrèche qui accueille les mamans allai-tantes sur place à l’heure du déjeuner etqui accepte les couches lavables ainsique le lait maternel.16 place de la Mairie81990 Cambon05 63 78 80 17
 BOUTIQUES ET SERVICES! Albi couches ServiceCe service propose la location et l’entre-tien de couches lavables. Le ramassagedes lots de couches sales se fait à domici-le ou sur le lieu de travail, selon le choix duclient, à raison de deux fois par semaine.Informations : 06 22 61 77 30 ou parmail [email protected]://albicouchesservice.com
 ! Planète mèreFabrication et vente de couches lavableset de couvertures d’emmaillotage encoton bio.2 rue de la gendarmerie, 81250 Albanhttp://planetemere.com
 ! L’orée du bioGroupement d’achat de produits bio.Petite terre, 81340 Le Dourn05 63 53 41 47 [email protected]://www.loreedubio.org
 GAËLLE GOUTAIN
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 Bonne ambiance lors des ateliers portage
 de l’associationNatur’Autan.
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Grandir ensemble"" "" "" GRANDIR AILLEURS
 S elon Stina N., maman de Marcus, 4 ans, et deJoakim, 1 an et demi : “Pendant leur grosses-se, les Norvégiennes continuent à vivre nor-malement : elles travaillent, sortent et font du
 sport quasiment jusqu’au terme. La grossesse est unétat physique naturel”. Aussi, bien des femmes tra-vaillent jusqu’au début de leur congé maternité, soittrois semaines avant la date prévue de la naissance. Les futurs parents ont le choix entre 44 semaines decongé parental payées à 100 % ou 54 semainespayées à 80 %. Trois semaines sont obligatoirementprises par la mère avant la naissance et six semainesaprès. Quant aux pères, ils doivent prendre sixsemaines après la naissance. En dehors de cessemaines, le congé parental peut se partager entre lepère et la mère. Un système de « compte épargne-temps » permet aux parents de ne pas utiliser toute lapériode de congé en une seule fois, mais de la capi-taliser et de l’étaler sur une période de deux ans maxi-mum. Pour limiter l’isolement des jeunes mamansdurant leur congé maternité, les centres de santéorganisent des rencontres entre les mamans qui ontaccouché à peu près en même temps et qui habitentle même quartier. Après avoir échangé leurs coordon-nées, les mamans se retrouvent régulièrement, à lamaison, dans un café, dans un parc…
 L’ACCOUCHEMENT NATUREL ENCOURAGÉAsta S., maman de Marie, 3 ans et demi, et d’Ida, 5 mois, constate qu’”en Norvège, le corps médicalencourage fortement les femmes enceintes à accou-cher naturellement. Ce qui explique le faible taux de
 Maternage et allaitement : la Norvège, pays modèle
 péridurales, d’épisiotomies et de césariennes.”. Lessages-femmes, et même certains médecins, recom-mandent aux futures mères de participer à des coursde yoga prénatal. Des techniques mentales et desexercices de respiration indispensables pour l’accou-chement physiologique y sont enseignés. Stina avoueque “le recours à la péridurale est souvent vécucomme un véritable échec”.Que l’accouchement ait lieu dans un hôpital public,une maison de naissance ou dans une clinique privée,tout est mis en œuvre pour que l’accouchement soitle plus naturel possible : acupuncture, naissance dansl’eau… Et qu’en est-il de l’accouchement à domicile ? Le 8avril 2005, la princesse Martha-Louise, grande sœurdu prince héritier Haakon Magnus, a donné naissan-ce à son 2e enfant, la petite princesse Leah-Isadora,dans sa résidence d’été, située sur l’ile de Hankø. Unenouvelle mode est née ; de plus en plus de femmessouhaitent accoucher à domicile.
 UNE CULTURE DE L’ALLAITEMENT MATERNELDans les années 50, la Norvège a subi une baisseimportante de son taux d’allaitement, baisse qui aatteint son niveau le plus bas, à la fin des années 60 et au début des années 70. Le taux d’allaitementà 6 mois atteignait alors 10 %. Aujourd’hui, 99 % desnourrissons sont allaités à la naissance et 80 % lesont toujours à six mois. Comment expliquer une pro-gression aussi remarquable ? Suivant l’exemple des sept fondatrices américaines deLa Leche League (LLL), association de soutien à l’al-laitement et au maternage proximal, en 1968,Elisabet Helsing crée l’association Ammehjelpen. Sonobjectif est identique à celui de LLL : informer et sou-tenir les femmes qui désirent allaiter leur bébé à tra-vers une aide personnelle « de mère à mère ».Ammehjelpen est aujourd’hui une association nongouvernementale reconnue tant au niveau nationalqu’international.Le gouvernement norvégien a relevé également ledéfi de la promotion de l’allaitement maternel. En1981, après l’adoption du Code international de com-mercialisation des substituts du lait maternel, il apassé un accord avec les fabricants de lait artificiel.
 54 Novembre-décembre 2008 - Grandir autrement n°14
 Un droit du travail favorable à l’allaitementEn 1979, date de parution du livre Med barn i magen (Porter unenfant) de Eli Heiberg Endresen et Ellen Francke, dont est extraitel’illustration ci-contre, le droit du travail était déjà favorable àl’allaitement. Ainsi, les mères pouvaient opter pour une journée detravail courte (6 heures par jour, déjeuner inclus), ce qui leurpermettait de disposer de davantage de temps pour allaiter, lematin ou en fin de journée.
 La Norvège est un pays modèle en matière de maternage et d’allaitement : durée du congématernité allongée, accouchement naturel, allaitement prolongé et généralisé, éducation nonviolente, système scolaire respectueux… Un exemple qu’il serait intéressant de suivre !
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 Renouvelé et renforcé à la fin des années 90, cetaccord a notamment abouti à la disparition de la dis-tribution des biberons de compléments et à l’élimina-tion de toute forme de promotion des laits industriels.Dix ans plus tard, suite au lancement de « l’InitiativeHôpital Ami des Bébés » par l’OMS, l’Unicef etl’Association Internationale de Pédiatrie, le gouverne-ment a lancé une campagne de promotion de celabel. Aujourd’hui, plus de 65 % des hôpitaux, maisaussi des consultations pédiatriques, pour adoles-cents et de suivi prénatal sont certifiés « Hôpital Amisdes bébés ». Les conditions de travail ont égalementévolué pour rendre l’allaitement prolongé compatibleavec la reprise du travail. La durée du congé parentala été progressivement allongée. Et, à la reprise du tra-vail, les femmes qui allaitent ont droit à deux heurespar jour pour allaiter, ces heures étant payées. “Les femmes allaitent en moyenne jusqu’à un an.C’est une question de fierté. Par contre, pour celles quiont arrêté avant, ce sevrage précoce est souventconsidéré comme un échec”, explique Stina. Certainsprofessionnels de santé font une promotion « agressi-ve » de l’allaitement. Stina admet qu’ “en Norvège,c’est très mal vu que la femme n’allaite pas. Le per-sonnel hospitalier est parfois qualifié de « police del’allaitement »”.
 L’ÉDUCATION NON VIOLENTE PRÔNÉEL’année où le Conseil de l’Europe lance une cam-pagne contre les châtiments corporels et pour une « parentalité positive » dénommée « Levez la maincontre la fessée ! », la loi norvégienne sur les relationsparents-enfants qui prévoit l’interdiction totale deschâtiments corporels fête son vingt-et-unième anni-versaire.Stina raconte que “Punition, obéissance et fesséesont des expressions démodées. La fessée est un acteinutile et surtout humiliant. Très tôt, l’enfant com-prend les limites posées par ses parents. Ces dernierscommuniquent avec leur enfant, n’élèvent pas le tonet font tout leur possible pour garder leur calme. S’ilsn’y parviennent pas, ils s’isolent pour se calmer”.
 Astrid H., maman de Rune Andreas, 1 an, précise :“Les enfants ont une éducation bien plus libre enNorvège qu’en France. Dès le plus jeune âge ; ils pas-sent le plus clair de leur temps à l’extérieur. Le « jeu »joue un rôle important dans le développement del’enfant à tel point que, par exemple, bien souvent, lesparents ne souhaitent pas que leurs enfants com-mencent à lire trop tôt”.
 UN SYSTÈME SCOLAIRE EFFICACE, PERFORMANT ET ÉGALITAIRELe 6 août 2008, sur France Inter, Olivier Maurel,Président de l’Observatoire de la Violence ÉducativeOrdinaire (OVEO), a rappelé que “Paradoxalement, cesont les pays qui ont le plus la réputation d’avoirdéveloppé l’enfant-roi, c’est à dire les pays scandi-naves où l’on a interdit toute forme de punition cor-porelle […)] qui ont les meilleurs systèmes scolaires,les plus performants et les plus efficaces aujourd’hui”.Efficace, performant, le système scolaire norvégienpeut également être qualifié d’égalitaire. Le principed’égalité des droits et des chances est garanti tout aulong de la scolarité. “Nous n’avons pas de notes avantl’entrée au collège, vers 13 ans. Et nous n’avons pasd’élèves « premiers de la classe » avant l’entrée à l’uni-versité,” indique Astrid. Le professeur suit le rythme del’enfant le plus lent de la classe. Culture et mentalitésont basées sur cette maxime “Ne crois pas que tu esmeilleur que ton voisin”, ajoute Stina. Dorlotés, mater-nés, allaités, respectés, les petits norvégiens sont belet bien des enfants chanceux. "
 MADALENA BORTNIK
 1 – Émission de Philippe Bertrand, Ça vous dérange,“Faut-il être un dictateur avec ses enfants” ?
 Bibliographie :! La Norvège, Une prise de conscience à l’échelon natio-nal, un taux d’allaitement maternel très élevé, LLLettredes AM, octobre-novembre-décembre 1993, n 17! Pratiques d’alimentation infantile en Norvège, Lesdossiers de l’allaitement, avril-mai-juin 2004, n 59
 Avec plus d'unmillions de visiteurs
 par an, le ParcFrognerparken figureparmi les premières
 attractions deNorvège. Il rassembleles œuvres d'une vie
 de travail dusculpteur Gustav
 Vigeland (1869-1943)avec plus de 200
 sculptures en bronze,granit et fer forgé.
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La meilleure source d’énergieest celle que l’on ne dépensepas. Voici quelques trucs pourréduire la facture de chauffage.
 N ous savons tous qu’idéalement,pour limiter nos dépenses éner-gétiques (et la facture qui vaavec), nous devrions utiliser des
 systèmes de chauffage performants etrepenser notre isolation. Les pouvoirspublics nous y incitent fortement avecdiverses primes et autres réductions d’im-pôt. Mais les sommes doivent être avan-cées et cela représente souvent un inves-tissement important. Même si noussavons qu’à terme notre portefeuille etnotre conscience ne s’en porteront quemieux, pour beaucoup d’entre nous, cesaménagements sont repoussés au jouroù... En attendant, il est tout de mêmepossible de grappiller quelques degrés etde faire de substantielles économies dechauffage à peu de frais.
 UNE QUESTION DE BON SENSLa température idéale pour l’être humainactif, donc pour les pièces de vie commele salon, est de 19 °C. Il est inutile de
 chauffer plus ; mieux vaut mettre un pullsi l’on est frileux. Chaque degré de moinspermet d’économiser 7 % sur la facture !D’autant que, plus la différence de tem-pérature entre l’intérieur et l’extérieur estélevée, plus la chaleur s’échappe rapide-ment par les portes et fenêtres, qui sontles points faibles de l’isolation. Pour lesautres pièces, les températures idéalessont de 16 °C, pour les chambres et leslieux de passage, et 13 °C pour les piècesfermées et non utilisées. L’installation dethermostats et de vannes thermosta-tiques est particulièrement utile pourcontrôler la température. Enfin, il est inuti-le de chauffer à plus de 16 °C si l’on estabsent plus de deux heures, tout commemettre le chauffage à fond dans unepièce froide ne la réchauffe pas plus vite.
 LES PETITS PLUS QUI FONT LADIFFÉRENCE! Utilisez une couche isolante réfléchis-sante derrière les convecteurs et radia-teurs pour renvoyer la chaleur dans lapièce et éviter de chauffer inutilement lesmurs : une simple feuille d’aluminium surune plaque de polystyrène suffit.! Dépoussiérez les radiateurs régulièrementet ne placez pas d’objets volumineux devant.
 ! Profitez de lachaleur du soleil dansla journée et fermez lesvolets dès que la nuit tombe.! Utilisez des doubles-rideaux épais et tom-bants ; si le radiateur est sous la fenêtre,prenez garde que le rideau ne le cache pas.! Placez des tapis sur les planchers malisolés.! Installez des tentures épaisses devantles portes extérieures ou utilisez-les pourfaire des zones tampons dans les couloirs(hall d’entrée...).! Placez des coupe-froid sous les portes(en mousse, plastique ou métal dans lesmagasins de bricolage, ou un boudin entissu).! Si une pièce est inutilisée et non chauf-fée, fermez le volet et placez un isolant(comme du carton ou de la frigolite)entre la fenêtre et le volet.
 AÉRATION : PAS PLUS DE CINQ MINUTESEnfin, quand vous aérez – cela reste indis-pensable, même en hiver –, éteignez lechauffage et laissez ouvert cinq minutespour renouveler l’air d’une pièce de taillenormale. Les murs et les meubles n’aurontainsi pas le temps de se refroidir. Ne rallumezle radiateur qu’au bout d’un quart d’heure, letemps que la fraîcheur se dissipe. "
 RAFFAPour aller plus loinÀ lire : 101 idées futées pour faire deséconomies d’énergie dans le ménagehttp://energie.wallonie.be/xml/doc-IDC-3364-.html
 "" "" "" GRANDIR SUR TERRE
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 Le chauffage au bois permet un intéressant complément au chauffage électrique.Ce dernier coûte en effet très cher, il est donc possible de maintenir la maison àune température minimale et chauffer au bois afin de préserver un confortthermique dans les pièces à vivre. Les poêles à bois reviennent petit à petit enforce dans les foyers. Préférez les poêles en pierre ollaire, une pierre qui accumulenaturellement la chaleur et la redistribue longuement au fil des heures. Ce type depoêle peut chauffer une maison pendant toute une nuit. Pour un fonctionnementqui respecte le plus possible l’environnement, vous pouvez opter pour un poêle àcombustion propre, également appelé à double combustion. Ce système permet lacombustion des gaz et particules présents dans les fumées et réduit doncl’émission de CO2. En choisissant votre bois, utilisez de préférence un bois sec, quipollue moins que le bois humide en brûlant, et si possible, disposant d’un label NF« Bois de chauffage » ou issu de forêt éco-gérées. GAËLLE GOUTAIN
 Se chauffer au poêle
 Faites des écolo-nomies de chauffage !
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L e brouillard électromagnétique, ou Electrosmog,est invisible, inodore, impalpable et même inau-dible. Pourtant il traverse à chaque seconde lesmurs aussi bien que nos corps. Oui, nos corps,
 jusqu’au plus profond de nos cellules ! Que se passe-t-il lorsque nous sommes traversés par ces fréquencesartificielles ? Quelle incidence ont nos appareils tech-nologiques préférés sur notre santé ?
 LES CAUSES DE LA TOXICITÉMarc Cendrier, chargé de l’information scientifique del’association nationale Robin des Toits1 rappelle que“Le coefficient majeur de toxicité réside dans les pul-sations. Les émissions de la téléphonie mobile ne sontpas émises de façon continue mais pulsées, c’est-à-dire découpées en micro-saccades. Or, depuis trois mil-liards et demi d’années, les êtres vivants fonctionnenten résonance avec des ondes électromagnétiquesnaturelles dont la structure est régulière et continue.Tout vivant est une composition d’ordres dedivers niveaux. Ce qu’apportent les pul-sations est le désordre, un désordretotal ! Il suffit à désorganiser nonseulement les fonctionnementsphysiologiques, mais mêmeles structures molécu-laires.”
 Nos tissus, nos organes, nos cellules, notre ADN même,communiquent entre eux et avec l’extérieur par un lan-gage électromagnétique très précis. La santé est carac-térisée par l’harmonie de toutes ces fréquences entreelles, la maladie par une certaine cacophonie.L’organisme humain, comme celui de chaque êtrevivant, génère du fait de ses activités biochimiques etbiophysiques un ensemble de champs électromagné-tiques de très faible intensité. “Personne ne songe à lecontester, d’autant que l’enregistrement de certains deces courants électriques est aujourd’hui courammentutilisé en médecine : électrocardiogramme, électroen-céphalogramme, etc.”, rappellent les médecins dansPratiques de Santé22. En outre, certains types dechamps électromagnétiques sont utilisés en médecineréparatrice, notamment pour régénérer des tissusosseux (thérapie de Pilla)33.
 TÉLÉPHONE MOBILE = DANGERAujourd’hui, nos téléphones portables, nos
 téléphones sans fil d’intérieur, nosconnexions Wifi utilisent des hyperfré-quences (ou micro-ondes à 900 MHz,1,8GHz, 2,1GHz, 2,4GHz…) et leursémissions comportent également desmodulations en très basse fréquence
 (ELF). Les micro-ondes sont reconnuestoxiques depuis 1980 par le Bureau
 International du Travail. Elles sont responsablesdu « syndrome des micro-ondes », décrit pour la pre-
 mière fois suite aux pathologies constatées sur des mili-taires utilisant ces fréquences. Elles ont donc été aban-données par l’armée, ce qui les a rendues disponiblespour les opérateurs de téléphonie mobile… Quant aux
 ELF, elles sont toxiques du fait de leur résonance avec lesrythmes du cerveau mesuréspar électroencéphalogramme.
 Les ELF (jusqu’à 300Hz) ontété classées « potentielle-ment cancérigènes » parl’Organisation Mondialede la Santé (OMS) en juin
 2002.
 57Grandir autrement n°14 - Novembre-décembre 2008
 "" "" "" GRANDIR SAINEMENT
 Depuis la généralisation de la « fée électricité » dans nos foyers jusqu’à notre société decommunication, adepte du « sans fil », en passant par les « miracles » de la radio, de latélévision ou du téléphone, notre civilisation expérimente depuis à peine un siècle l’universmagique de la saturation artificielle des fréquences présentes dans notre environnement. Maiscela n'est pas sans retentissement sur la santé.
 Inquiétudes sur les ondes
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 Grandir ensembleLE « SYNDROME DES MICRO-ONDES »“Le « syndrome des micro-ondes » est connu etdécrit depuis les années 80, détaille Pierre Le Ruz,docteur en physiologie, expert agréé par le Conseilde l'Europe44. Les effets connus sont des troubles dusommeil et de la mémoire, une montée de l’agressi-vité, ainsi qu'une augmentation de synthèse del’acétylcholine, de l’adrénaline et de la mélatoni-ne. Les lymphocytes sont diminués. Des cancerspeuvent se développer dans le cerveau.” Onconstate aussi des anomalies du tonus musculai-re avec perturbation de la fréquence cardiaque etde la tension artérielle, ainsi qu’une baisse de l’im-munité ; des troubles dermatologiques comme l’ec-zéma, le psoriasis, le purpura, les allergies cutanées ;des perturbations des rythmes du cerveau, mesu-rables par EEG, des atteintes des organes des sens. Sil’exposition aux champs électromagnétiques persistelongtemps, tous ces désordres peuvent aboutir à despathologies lourdes : cancer du cerveau, leucémie,lymphome, cancer du système endocrinien, surtoutde la thyroïde, maladie auto-immune, épilepsie,interruption de grossesse et malformation. C’estpourquoi, ces deux dernières années, des voix deplus en plus nombreuses de scientifiques indépen-dants, de médecins et de responsables de santépublique s’élèvent pour alerter et encourager à pro-téger le plus longtemps possible les enfants de toutémetteur de micro-ondes.
 LES RECONNAISSANCES OFFICIELLES DE LA TOXICITÉEn août 2007, le BioInitiative Group (groupe inter-national de scientifiques, chercheurs et profession-nels de politique de santé publique) rend un rapportsur les champs électromagnétiques et la santé. Lesauteurs ont examiné plus de 1 500 études et publi-cations scientifiques et ont conclu que les normesofficielles ne protègent en rien la population. Pour la
 première fois, ce rapport international est récapitula-tif et centré sur le mot preuve : il expose que toutesles formes de toxicité de la téléphonie mobile sontprouvées sur le plan scientifique.
 LES PREUVES SCIENTIFIQUESLes principales perturbations physiologiques pri-maires prouvées scientifiquement sont :- une perte d’étanchéité de la barrière entre le sanget le cerveau (barrière hémato-encéphalique, BHE),dont la conséquence immédiate est la pénétration
 ! ne jamais autoriser ou inciter un enfant à utiliser untéléphone portable ou sans fil (les enfants et les jeunes demoins de 16 ans ne devraient jamais les utiliser)! expliquer aux enfants que l’interdiction d’utiliser letéléphone portable est une mesure de protection, et que cetobjet est un outil et non un jouet! s’éloigner des enfants et des autres personnes pourutiliser soi-même un téléphone portable ou sans fil, ladistance de toxicité étant d’environ 50 cm! utiliser de préférence une oreillette avec fil et éloigner letéléphone du corps! téléphoner brièvement (moins de 3 minutes) et espacer lescommunications ! éviter de téléphoner si la réception n’est pas excellente(toutes les barrettes)
 ! ne jamais téléphoner dans les cages métalliques (voiture,bus, train, métro, ascenseur…)! attendre que la communication soit établie avant deporter l’appareil à l’oreille (c’est au moment de la recherchede connexion que l’intensité est la plus forte)! préférer les connexions filaires dans tous les cas (téléphoneavec un bon vieux fil, connexion internet avec un câble)! ne jamais installer une « box » Wifi, un téléphone portable,une base de téléphone sans fil, à proximité du corps, mêmede l’autre côté d’une cloison, à fortiori sur la table de nuit oule bureau où l’on travaille des heures, l’éloigner autant quepossible des endroits où les enfants séjournent longtemps.! Prendre l’habitude d’éteindre son téléphone portable leplus souvent possible et l’éloigner du corps lorsqu’il est enveille (pas dans une poche près du corps, plutôt dans un sac)
 Comment s’exposer le moins possible et protéger les enfants
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 Même en veille, un téléphone mobile passe son temps à dialogueravec le réseau, il recherche en permanence la fréquence disponiblequ’il reçoit le mieux pour lui envoyer le code identifiant contenudans sa carte SIM. Ainsi, lorsqu’un appel arrive, la station decontrôle électronique peut en permanence le diriger vers l’antenne-relais la mieux captée par le téléphone. De même, lorsqu’on sedéplace en téléphonant, l’appareil scrute les fréquences disponibleset envoie son identifiant pour être autorisé à basculer vers unenouvelle fréquence et une nouvelle antenne.Lors de la communication, la voix captée par le micro du téléphoneest numérisée, puis compressée et stockée, avant d’être envoyée parbrèves émissions toutes les 20 millisecondes. Pour la réception, letéléphone reçoit de petits paquets de données numérisées, les stockeet les décompresse avant de les restituer avec un débit constantdans l’écouteur.Ces saccades dans l’émission et la réception permettent d’acheminerplusieurs conversations en même temps à partir d’une source unique.On appelle ce procédé le multiplexage temporel. Chaque antennedispose de 7 sources, composées chacune de 7 canaux de trafic et d’uncanal balise, et peut ainsi traiter environ 50 conversations à la fois.
 La téléphonie mobile, comment ça marche ?
 dans le cerveau de substances toxiques qui nedevraient pas pouvoir y arriver.- Une diminution de la production de mélatonine,hormone produite dans le cerveau par l’épiphyse quirégule nos principaux rythmes physiologiques pri-maires dont le sommeil et la régulation du taux deradicaux libres, actifs dans le blocage du démarragedes processus cancéreux.- Une perturbation des régulations membranairesdes cellules, qui touchent à la nutrition et à la respi-ration des cellules. - Des dommages génétiques, consistant en des rup-tures de fragments d’ADN assez importantes pourque les processus naturels d’autoréparation soientdépassés, les dommages génétiques étant alors répli-qués au même rythme que les cellules endommagées.Il est également prouvé que l’exposition du vivant àdes émissions TTM (Type Téléphonie Mobile) altèrel’action du système immunitaire, altère l’action dusystème nerveux et provoque des troubles du com-portement, déclenche des processus de formation decertains types de tumeurs du cerveau, de neurinomesacoustiques, de leucémie enfantine, de la maladied’Alzheimer et des cancers du sein. En juin 2008, 20 experts internationaux publient enFrance l’Appel des 205, analysant les derniers rapportsscientifiques alarmants et incitant à prendre des pré-cautions dans l’utilisation des téléphones portables.Leur première précaution concerne les enfants…Pour terminer, citons deux avis récents :– Le Professeur Dominique Belpomme, cancérologuede notoriété internationale, a déclaré au cours d’une
 émission télévisée : “Après le rapport BioInitiative, iln’y a plus de débat.”– Le Professeur Leif Salford, éminent scientifique spécialis-te du domaine (chercheur en neuro-cancérologie à la facul-té de médecine de l’université de Lund, Suède), a déclaré :“Un adolescent qui a un portable contre la tête une demi-heure ou plus par jour aura un Alzheimer à trente ans”. "
 ESTELLE WALDENPour aller plus loin :Sites internet : ! http://www.next-up.org, site très vaste et trèsbien documenté, articles de presse, vidéos et analyses.! http://www.robindestoits.org, association Robindes toits, association nationale pour la sécurité sani-taire dans les technologies sans fil! http://www.criirem.org, Centre de Recherche etd’Information Indépendantes sur les RayonnementsElectromagnétiquesÀ lire :! Et si la téléphonie mobile devenait un scandalesanitaire ?, Etienne Cendrier, Éditions du Rocher(mai 2008)! Le dossier noir du portable, Richard Forget, Édi-tions Pharos Jacques-Marie Laffont (2006)! Téléphone portable : comment se protéger et Lesjeunes et le portable : Alzheimer à 35 ans ?, AnnieLobé, Santé publique éditions (2006)! Si Dieu meurt je ne lui survivrai pas, Rufus, Édi-tions L’Arganier (2005)! Alertes Santé, André Cicollella, Éditions Fayard (2005)! Ces ondes qui tuent, ces ondes qui soignent,Jean-Pierre Lentin, Éditions Albin Michel (2001)
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 Zoothérapie : la relaxation avec le chevalCompagnon de jeux, comme de câlins, le cheval peut aider les enfants à se détendre ou à vaincreun mal-être physique ou psychique par son seul contact.
 N ora a 3 ans. Elle monte à chevaldans un manège proche dechez elle. Aujourd’hui, la leçonsera différente : Nora ne va pas
 trotter ou galoper dans la piste, elle va sedétendre et se relaxer avec Milligan, unejument quarter horse. Dès son arrivée aumanège, elle entre dans le box deMilligan. La jument y est attachée et Norapeut commencer le brossage. Durant cessoins, elle va la caresser, lui parler etentrer petit à petit en relation avec elle.
 UNE LEÇON PAS COMME LES AUTRESVirginie, son professeur, veille au bondéroulement des soins apportés à lajument. Elle apporte le tapis et un arceauavec des poignées. Quand la jument estenfin préparée, Nora est hissée sur sondos. Virginie la guide sur la piste. Là, unemusique douce résonne, propice à ladétente. Le pas est léger. Nora ne guidepas et profite de l’allure apaisante, enquatre temps, du cheval. Les corps s’em-boîtent et les mouvements se répondentlentement. Nora se laisse bercer, puis seretourne pour s’allonger complètementsur le dos du cheval. Tout son corps repo-se et se laisse aller, tel celui d’un guépardsur sa branche. Son visage s’enfouit dansla robe qui sent si bon, sa respiration sefait plus lente, plus profonde, ses petitesmains voyagent en lentes caresses… Noraferme les yeux. Ses sens sont en éveil. Lachaleur réconfortante entoure son corps,le son sourd des sabots sur le sable sonneen rythme. “Serait-ce comme dans leventre de maman, que je sentais vibrerautour de moi, serait-ce comme quandelle marchait, me berçait, durant leslongs mois avant de me voir naître ? Jeme sens si bien”, songe la petite fille.
 BIEN-ÊTRELa leçon prend fin. Nora se relève, le visa-ge apaisé et le corps détendu ; elle conti-nue de caresser Milligan. Finalement, elle
 descend de sa monture, avec l’aide deVirginie, qui, durant la leçon, a veillé sansinterférer entre la jument et Nora. Sesparoles étaient claires, sa voix douce etposée. Nora rentre la jument au box etl’embrasse tendrement, avant la prochai-ne leçon. “Au revoir ma belle Milligan,merci pour ta balade !” La lecon apportebien-être à l’enfant. Il y a comme un rap-pel des sensations utérines, qui procurent,le temps de cette balade à dos de cheval,un relâchement et un apaisement qui sefera ressentir au long de la journée. Lasensation peut également faire écho àcelle engendrée par le portage en échar-pe. L’enfant est plus centré ; il est encontact avec lui-même. Les enfants quimontent à cheval apprennent à gérer leurcorps et à le coordonner. On ne peut pasfaire semblant : la façon dont il va setenir va donner le ton et l’allure.
 UN CONTACT INSTINCTIFDes enfants handicapés viennent se re-connecter à dos de cheval et, le temps de
 la leçon, ils se retrouvent, sourient, sen-tent qu’ils sont aimés et respectés dansleur différence. Leurs parents apprécientces effets. De même, la présence d’unanimal de compagnie à la maison, unpetit être vivant que l’on peut caresser,porter tout contre soi, permet à l’enfantde se confier, et de se rendre compte,qu’avec ses petites mains, il peut faire dubien. Une relation de confiance existe ; larelation par le jeu favorise le lien d’atta-chement. Le dos d’un chat qui se déroulesous une caresse, un ronron glissé aucreux de son cou : le bien-être partagéavec son animal et la complicité qui endécoule reste un cadeau précieux, et cela,à tout âge. La complicité de l’homme etl’animal existe depuis toujours.L’apprivoisement de l’un avec l’autre seprépare avec respect ; un animal n’impo-se pas d’exigences culturelles, pas decodes, ni de jugement. Le contact se faitinstinctivement. "
 TEXTE ET PHOTOS : SANDRINE FRAIKINhttp://www.institutfrancaisdezootherapie.com
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 Grandir ensemble"" "" "" ZOOM PRODUIT NATURE
 N ourriture du corps comme de l’esprit, lemassage met tous nos sens en éveil. Gested’amour ou d’affection, il a aussi une por-tée thérapeutique souvent ignorée, liée
 aux composantes du support huileux. Bien choisircelui-ci s’avère donc crucial. On veillera en premierlieu à choisir des huiles de qualité biologique,exemptes de tout traitement chimique et non chauf-fées, et, pour un tout-petit, à bannir les produitscontenant des huiles essentielles, potentiellementtoxiques et pourtant fréquemment présentes dansdes articles étiquetés « pour bébé ». Mais ce n’est pastout : toutes les huiles ne possèdent pas les mêmespropriétés… La question recèle une importance sou-vent ignorée.
 L’HUILE D’AMANDE DOUCE : PAS SI DOUCE QUE ÇA ?Un exemple très concret tout d’abord : l’incontour-nable huile d’amande douce. En dépit de sa notorié-té, cette dernière, en effet, n’est pourtant pas lameilleure pour un bébé. Et pour cause, présente dansde nombreux produits, souvent incognito – comme,par exemple, dans la dite « huile de rose » – elle estpourtant directement impliquée dans l’allergie àl’arachide, dangereuse et inquiétante. L’absorptioncutanée étant bien réelle et l’amande étant un fruità coque, la prudence commande de l’éviter pour untout-petit en cas de terrain familial allergique, voirependant la grossesse. En revanche, d’une exception-nelle richesse en vitamines A, D et E, émolliente etapaisante, cette huile douce et pénétrante sera l’al-liée des peaux fragiles chez l’enfant de plus de troisans ou chez l’adulte.
 DES HUILES DE CUISINE…En attendant, mieux vaut sans doute lui préférerdeux huiles méconnues à chercher directement dansnos placards de cuisine : l’huile d’olive ou l’huile depépins de raisin, pénétrantes, possèdent en effet desvertus qui répondront aux besoins de chacun du faitde leur grande richesse en vitamine E et en acidesgras essentiels. Nourrissante, apaisante et cicatrisan-te, l’huile d’olive est, comme l’huile d’amande douce,
 riche en pro-vitamine A, idéale pour soigner les irri-tations, la sécheresse de la peau, des cheveux et desongles. La seconde, plus sèche, apporte aussi de lavitamine E et des acides gras essentiels ; elle peutégalement réguler le sébum des peaux grasses touten soignant les cheveux secs. Mais, pour cela, leshuiles doivent impérativement être de première pres-sion à froid. De moindre coût, elles sont toutes deuxidéales pour le quotidien.
 ... AUX BEURRES À BÉBÉD’une consistance tout autre, on trouve, aux côtésdes huiles, des baumes d’aspect et de consistancesemblables à ceux du beurre, tel le célèbre beurre dekarité. Riche en acides gras essentiels et en vitaminesA, D, E et F, ce dernier est un puissant protecteurcontre les agressions extérieures. L’hiver, cet allié despeaux sèches et très sèches répare efficacement cre-vasses et gerçures ; l’été, il apaise et hydrate la peau(mais ne saurait la protéger du rayonnement solaire).
 Apaisant ou vivifiant, le massage active le systèmeimmunitaire et procure un vrai bien-être. Mais ce n’estpas tout : selon l’huile choisie, il aura aussi des vertusplus spécifiques. Petit tour d’horizon.
 Les huiles de massage : un florilège de vertus insoupç
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 Appliqué localement, il nourrit aussi les ongles et lescheveux très secs (avant le shampooing) et protègebébé de l’érythème fessier. Il excelle également à pré-venir les vergetures. Pour le massage, il est avanta-geusement ramolli quelques minutes au bain-marie.Préparé à partir du beurre (animal), le ghee de lamédecine ayurvédique présente des propriétés simi-laires ; attention toutefois si votre bébé présente uneintolérance aux protéines de lait de vache. Cesbaumes gourmands, pénétrant moins facilementqu’une huile, impliquent un massage plus ferme etpeut-être plus profond qu’avec une huile et convien-nent bien, semble-t-il, pour « réparer » en profondeurun épiderme bien sec ou pour masser un enfant (ouun adulte) qui appelle ou apprécie un contact de cetype (par exemple, un enfant sujet aux refroidisse-ments en hiver ou manquant d’énergie). Enfin, lesmacérats, plus sophistiqués, apportent un florilègede bienfaits, mais demandent une préparation plusélaborée.
 QUELLE HUILE CHOISIR ?Pour des massages du corps ou simplement du visage,on pourra choisir son huile en fonction du type de peau. ! Une peau sèche : l’huile de germes de blé (riche envitamines E), excellente pour les cheveux secs aussi. ! Une peau très sèche : l’huile de noyau d’abricot,couramment utilisée au Pakistan, qui pénètre facile-ment et ne laisse pas de film gras. Elle adoucit, assou-plit et revitalise les tissus et possède une action anti-rides. L’huile d’argan pour le corps. ! Prévention des rides : l’huile d’avocat riche en vita-mines A (anti-oxydante) et en sels minéraux, égale-ment excellente pendant la grossesse, assez grasse, ade plus une odeur un peu forte. L’huile de noyaud’abricot. L’huile de rose musquée (la vraie).Prévention des vergetures : l’huile d’avocat, l’huiled’olive et de noyau d’abricot. ! Pour les peaux eczémateuses et atopiques : l’huilede chanvre. Peaux grasses ou à problèmes : l’huile demargousier à feuilles de frêne.
 PETITS SECRETS DE FAMILLEL’huile de noix de coco recèle des propriétés antivi-rales et antibactériennes intéressantes : on pourradonc la privilégier l’hiver. Mais attention : commel’amande douce, il s’agit d’un fruit à coque, doncpotentiellement allergisante. Pour favoriser la lacta-tion : l’huile de cumin noir, appelée aussi huile denigelle. Pour soulager les coups de soleil : l’huile demillepertuis. Et pour sentir bon : l’huile de rose oul’huile de passiflore. Enfin, le macérat huileux decalendula, plébiscité pour ses vertus antiseptiques,protectrices et cicatrisantes, est particulièrement indi-qué pour le soin des bébés ; l’huile d’arnica, bienconnue aussi, est choisie en friction après un choc ouun coup. On peut aussi ajouter à l’huile quelquesgouttes d’huiles essentielles pour y apporter leurspropriétés spécifiques, en évitant tout de même cegenre de manipulation, encore une fois, pour unbébé ou une femme enceinte ou allaitante ; on pour-ra alors préférer un hydrolat.
 À NE PAS OUBLIER...Le massage avant le bain permet aux principes actifs demieux pénétrer et prévient l’action desséchante del’eau. Pour éviter les réactions allergiques, on verse unegoutte d’huile dans le pli du coude du bébé, et l’onattend quelques minutes : s’il y a rougeur, on oublie. "
 BÉRENGÈRE CHAPUIS
 pçonnées
 Il est préférable de choisir des huiles conditionnées dans
 des contenants en verre opaque.
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 Grandir ensemble"" "" "" INTERVIEW
 Psychologue clinicienne,Isabelle Filliozat est l’auteurede fabuleux ouvrages tels queAu cœur des émotions del’enfant, L’intelligence ducœur, Le défi des mères, etc.Son dernier livre, Il n’y a pasde parent parfait (Éditions J.C.Lattès, 2008), devrait être lupar tous les parents !
 Grandir Autrement : Le titre de votrelivre est plutôt déculpabilisateur, pou-vez-vous nous dire ce quevous pensez de la culpabili-té ?Isabelle Filliozat : La culpa-bilité est un sentiment trèsimportant. Il nous permetd’observer que nous avonsfait du mal à notre enfant. Ilnous donne l’alerte. C’esttrès sain car ça nous permetde savoir que nous avonsquelque chose à faire pourréparer ce que nous avonsfait. Mais il faut distinguer cette culpabi-lité de la culpabilité exagérée, laquelle
 Encadré : Morceaux choisis« La peur de passer pour une mauvaise mère, un mauvais père, mène à denombreux sacrifices qui ne font qu’engendrer une rancœur plus ou moinsinconsciente envers les enfants. Un parent qui cherche à atteindre la perfectionest souvent exaspéré de ne pas y arriver et peut en vouloir à ses enfants del’empêcher d’atteindre ses objectifs. Toutes les mères sont de mauvaises mères…et de bonnes mères. En fait, elles seraient de meilleures mères si elles necherchaient tant à être bonnes. »
 « Tant que nos souffrances d’enfant ne sont pas mises au jour et guéries, notrecerveau ne peut pas prendre le risque de les réveiller, il nous « protège » del’irruption de nos rages, terreurs, désespoirs d’enfant en choisissant de répéter lecomportement vu, d’autant qu’il y a de bonnes chances pour qu’il ait été codécomme « juste et bon » par nos parents. Et c’est ainsi que nous répétons lescomportements de nos parents. Ceci avec bonne conscience ou à notre granddésespoir. »
 « Je ne crains pas le regard des autres parce je sais que leurs éventuelsjugements ne sont que camouflages de leurs blessures. »
 « Quand nous blessons notre enfant, nous nous blessons aussi. »
 « Observons nos débordements sans jugement, ce sont des portes d’entrée versnos souvenirs. Sous la gifle qui part trop vite, il y a une blessure. Sous uneparole trop dure, un drame de notre histoire. Sous notre exaspération, une fureurrentrée, ou peut-être une information sur notre situation professionnelle etsociale. »
 n’est pas liée à quelque chose dont noussommes responsables. Il s’agit alors géné-
 ralement d’un retournementcontre soi d’une colère oud’une frustration. Parexemple, une mère qui sesent coupable de laisser sonenfant à l’école. C’est l’enfanten elle qui est sans douteblessé. Ou elle est peut-êtrefrustrée de devoir aller tra-vailler alors qu’elle aimeraitrester avec son enfant. Cetteculpabilité exagérée peutaussi être liée à ce que l’on a
 vécu dans son enfance : des humiliations,par exemple. Ou encore, une mère peut sesentir responsable de tout ce qui arrive àson enfant, même ses maladies, parceque c’est elle qui gère tout et qu’elle sesent débordée par sa responsabilité.C’est pourquoi, quand survient le senti-ment de culpabilité, il faut tout d’abordse demander si ce sentiment est appro-prié. Suis-je responsable ? Si je viens degifler mon enfant, oui, bien sûr ! Je doisalors prendre la mesure de ce que j’ai fait.Et je lui dis qu’il a le droit d’être en colè-re, puis je m’excuse. Mais, plus importantque de s’excuser, il faut donner à l’enfantla permission d’éprouver des sentiments. “Qu’est-ce qui s’est passé à l’intérieur detoi quand j’ai crié ?” Mettre des mots, c’estça qui aide à guérir.
 Vous expliquez que les tout-petits doi-vent souvent réaliser l’interdit pour l’in-tégrer…Oui, c’est le cas des enfants de moins dedeux ans. Les enfants n’ont pas la capaci-té de se voir mentalement en train defaire ou ne pas faire quelque chose. Celanécessite un processus mental qu’ils n’ontpas encore. Ils ont une intelligence senso-ri-motrice qui passe par leurs sensations etleur corps. Ils ont besoin de mettre en actela consigne pour la respecter.L’expérimenter dans leur corps leur permet
 Isabelle Filliozat : “Nos enfantse justifie… Ils ont besoin qu’on l
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 de l’assimiler. C’est pourquoi ils le font endisant non et en regardant le parent dansles yeux afin de vérifier leur réaction. Leproblème c’est que la plupart des parentsne savent rien de cela et l’interprètentcomme un défi. La réponse appropriéeserait en fait de lui dire : “Oui, c’est exac-tement ça que tu ne dois pas faire”. Ensuite, il y a une autre étape où l’enfantva répéter la consigne. Ce n’est pas pourse moquer de l’adulte, mais bien pour sel’approprier. C’est pourquoi il est impor-tant de ne pas lui parler à la troisièmepersonne, pour qu’il puisse dire : “Je nedois pas faire cela…”.
 Beaucoup de parents se sentent obligésde se justifier face à leurs enfants, quepensez-vous de cela ?En effet, nous reproduisons alors la mêmeréaction que quand nous étions enfants.Nous sommes habitués à nous défendre.Le problème, c’est que, quand on se justi-fie, on ne parle que de soi. Or, l’enfant abesoin qu’on lui parle de lui. Il a besoinde dire qu’il a eu mal. Certes, l’adultepeut dire qu’il a craqué du fait de lafatigue, etc. Mais ce n’est pas l’essentiel.Sinon, l’accent reste sur le parent et sonvécu. Il est important de laisser l’enfantparler de son vécu. Et puis, les enfants ne
 nous accusent pas ! Ils n’ont pas besoinque l’on se justifie. Mais, depuis toutpetits, nous nous sentons accusés dès quenous faisons une erreur. C’est notre his-toire qui remonte. De toute façon, avoirbesoin de se justifier prouve que ce quel’on a fait n’est pas juste !
 Votre analyse des obstacles à l’amourme semble très importante. Pouvez-vousnous en dire plus et nous expliquer cequi peut nous empêcher d’aimer pleine-ment nos enfants ?Toute émotion refoulée peut altérer notrelien avec notre enfant. Cela peut être nosblessures d’enfant, mais aussi notre vécu del’accouchement, par exemple. Mais dans cedernier cas, une base solide dans notreenfance nous aidera beaucoup. En fait, dansl’amour, il faut distinguer le sentimentd’amour de l’émotion d’amour. L’émotiond’amour est une réaction physiologique, quine dure pas, que l’on éprouve par exempleen regardant notre enfant. C’est cette cha-leur au niveau du plexus, quand la poitrines’ouvre. Le sentiment d’amour est plus éla-boré. Il n’est pas forcément lié à l’émotion. Ilest peuplé de notre histoire, de nos attentes,de nos pensées. Il est assez mental. C’est luiqui nous relie à notre enfant toute la vie.Mais si l’on n’éprouve jamais l’émotiond’amour, on n’a que de l’attachement. Ce nesera pas vraiment un sentiment d’amour. Demême, si l’on n’éprouve que rarement l’émo-tion d’amour, on aura du mal à être prochesde nos enfants. On les considèrera davanta-ge comme des objets que comme des per-sonnes. Les émotions refoulées nous empê-chent d’éprouver de la joie d’être avec nosenfants. Il est alors important d’en prendreconscience sans culpabiliser et de chercherce qui nous empêche d’aimer pleinement. Ilest nécessaire de sentir que le désir d’aimerest là (car il est toujours là !). Il peut alorsêtre intéressant de faire un travail psycho-thérapeutique pour chercher les causes deces obstacles. "
 PROPOS RECUEILLIS PAR CARINE PHUNG
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 !! !! !! POINT ALLAITEMENT
 Allaiter quand les dents sortentPrésence de dents ne rime pas avec sevrage. Toutefois, leur sortie peut-être un cap plus ou moinshouleux à passer pour certains couples mères/bébés. En attendant, plusieurs astuces aideront lamère et son enfant à gérer la situation.
 L es premières dents de lait apparaissent à des âgestrès variés. À dix mois, la plupart des bébés possè-dent deux incisives supérieures et inférieures. Puis,tous les quatre mois, quatre nouvelles dents sor-
 tent jusqu’à environ deux ans11. Il se passe donc unelongue période où l’enfant pourra être gêné par lespoussées dentaires.Mais la présence de dents n’empêche pas le bébé,puis le bambin, de téter correctement. Il n’y a doncaucune raison de sevrer son bébé lorsque des dentsapparaissent. D’ailleurs, si l’on se base sur les dentspour définir le moment physiologique du sevragenaturel22, ce dernier aurait lieu autour de 6 ans, quandles premières molaires permanentes sortent.
 DES PROBLÈMES VARIÉSLa sortie des dents ne signifie pas que la mère devraobligatoirement faire face à des problèmes. Mais chezcertaines mères, des douleurs des mamelons apparaî-tront en même temps que les poussées dentaires et
 l’éruption des incisives qui pourront frotter et irriter lesein. D’autres bébés utiliseront leurs dents à mauvaisescient et mordront.Que le bébé morde volontairement ou que ses dents frot-tent indépendamment de sa volonté, il faut agir et lefaire participer pour résoudre le problème. Aucune rai-
 son de souffrir en attendant que ça passe ! C’est aussil’occasion de montrer à son enfant que l’allaitementest une relation où les deux protagonistes doivent sesentir bien.
 DES MÂCHOIRES QUI SE SERRENTAvant même que les dents ne sortent, certains bébésserrent les gencives sur le sein lors de la tétée. Dans cer-tains cas33, ils soulagent ainsi la gêne qu’ils ressententlors des poussées dentaires. Une telle succion occasion-ne des douleurs du mamelon, voire des crevasses, d’au-tant plus si le bébé a déjà quelques dents.Quand cette situation se présente, il est important de ne
 P Suite page 68
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 METTRE LE BÉBÉÀ CONTRIBUTIONPOUR TROUVERUNE SOLUTION.
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 En cas de frottement des dents ou de morsure,une position d’allaitement
 soignée limite les douleurs .
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gencives inférieures ne sont pas assez recouvertes parla langue. Si le problème existe toujours lors de l’ap-parition des dents, ces dernières abîmeront alors lemamelon. Autre situation plus courante : une mau-vaise position du bébé au sein ou une bouche pasassez ouverte empêchent le mamelon de se glisserloin dans la bouche.Quand les dents frottent, plusieurs pistes peuvent êtreexplorées pour résoudre le problème. La succion dubébé doit être vérifiée afin de s’assurer de la positionde sa langue. On peut inciter le petit à bien ouvrir labouche et à tirer au mieux la langue. La position d’al-laitement doit faire en sorte que le bébé soit placé ausein suffisamment décalé sur le côté de telle manièrequ’il doive relever légèrement la tête : le mamelonpourra alors glisser le long des incisives supérieures. Le bébé doit être mis à contribution : même si ce frot-tement est involontaire, il a les moyens d’aider samaman. Il doit également s’habituer à la présence deces nouvelles choses dans sa bouche et adapter sasuccion en conséquence, ce qui prendra quelquesjours. De plus, les nouvelles incisives ne sont proba-blement pas encore polies, et le moindre frottementsur le sein aura plus de conséquences lors de leur sor-tie qu’un peu plus tard.
 BÉBÉ MORDEURIl arrive qu’un bébé utilise ses dents volontairementsur le sein, mais, heureusement, ce n’est pas une géné-ralité. Un bébé peut mordre une fois et se rendre
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 pas laisser le bébé téter ainsi. La mère peut glisser undoigt entre les gencives de l’enfant pour rompre lasuccion et lui faire lâcher le sein. Pour éviter ensuiteque le bébé ne recommence, plusieurs approches sontpossibles. Même si le bébé est jeune, on peut lui expli-quer calmement ce qui se passe et ce qu’il doit faire etne pas faire. Montrer soi-même à son bébé unebouche grande ouverte avec la langue tirée poussesouvent l’enfant à nous imiter. Quand le bébé tète etrecommence à serrer les mâchoires, renouveler àchaque fois ses explications et démonstrations estnécessaire. Il est également possible d’appuyer douce-ment sur le menton du bébé afin de lui faire ouvrirgrand la bouche. Toutefois, soyez vigilante à l’effetobtenu car certains petits ont le réflexe de serrer enco-re plus les mâchoires !
 DES GENCIVES DOULOUREUSESQuand les gencives sont sensibles, le bébé peut éga-lement s’énerver au sein, voire le bouder. Pour amélio-rer la situation, tous les moyens permettant de dimi-nuer la douleur pourront être utilisés. Par exemple, unobjet froid à mâchouiller peut être proposé au bébéafin de l’aider à soulager ses gencives. Des gels pourmasser ces dernières permettent également d’atté-nuer la douleur. Par contre, attention de ne pas lespasser juste avant la tétée car ils peuvent parfois irri-ter la peau du sein, voire anesthésier la bouche et lalangue du bébé qui tètera alors moins bien. Il est par-fois nécessaire de donner des médicaments antidou-leurs, que votre médecin vous prescrira.
 DES DENTS QUI FROTTENTQuand l’enfant tète, sa langue recouvre la genciveinférieure et donc les dents. Le mamelon est ainsi pro-tégé de tout contact avec les incisives inférieures. Lesincisives supérieures, par contre, sont en contact avecle sein. Mais le mamelon longe l’arrière des dents pouraller se placer au fond de la bouche de l’enfant et ilne devrait ainsi pas être comprimé par les dents. Onpeut se rendre compte soi-même de cette position ensuçant son pouce : on ne le mord pas et les dents nele râpent pas non plus. Par contre, certaines situations empêcheront le bébéde bien téter. Par exemple, chez un enfant dont lefrein de langue est serré ou la langue plus courte, les
 Des cas particuliersIl arrive qu’un nouveau-né naisse avec des dents surnuméraires. Ces dents sont souples, sans émail, et tombent généralementspontanément. Si elles ne tombent pas, elles sont parfois retiréesafin d’éviter tout risque d’aspiration44. Une dent cassée au cours des aventures des bambins peut faire mallors de la tétée. Si elle ne se polit par toute seule, on peut voir avecson dentiste comment adoucir cette dent.
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 immédiatement compte de l’effet inattendu et ne plusrecommencer. Un autre peut utiliser cette techniquecomme nouveau moyen d’expression ! Parfois, le bébépeut mordre en réponse à une douleur qu’il ressent,dans sa bouche ou ailleurs dans son corps, ou pourprotester contre ce qui lui arrive au sein (trop de laitpar exemple, ou pas assez). Dans aucun cas cen’est le signe que le bambin veut se sevrer.Détecter les moments propices permetsouvent de prévenir une morsure : unbébé qui s’endort en serrant lesmâchoires, le signal que la tétée estterminée, une manière de ramenerl’attention de sa mère vers lui. Lebébé ne peut pas téter et mordre enmême temps. On peut percevoir lemoment où il recule sa langue avantde refermer les dents sur le sein.Agir rapidement permet de protéger sonsein de la morsure. On peut glisser un doigt entreles gencives pour arrêter la tétée. Lors d’une morsure,le réflexe est généralement d’éloigner le bébé, ce quirisque d’aggraver la douleur. Pourtant, si c’est troptard et que le bébé serre déjà de trop la bouche, lamaman peut faire le contraire et plaquer son enfantdans le sein. La surprise et le côté peu agréable leferont lâcher le sein. Réagir calmement est également important, même sice n’est pas toujours évident. Sous le coup de la surpri-se, un cri est vite parti. Pourtant, mieux vaut éviter de
 trop fortes manifestations, sans toutefois les cacher, carelles peuvent effrayer le bébé. Ce dernier peut alorsrefuser de téter par peur de faire à nouveau mal à samaman. Dès que le bébé mord, mieux vaut arrêter sys-tématiquement et immédiatement la tétée et lui parlerde ce que l’on a ressenti pour qu’il fasse rapidement lelien. S’il s’obstine, le poser à côté de soi, sans le gardersur les genoux, le temps de lui parler, peut égalementlui faire prendre conscience que sa maman ne peut pasle laisser téter s’il continue de mordre.
 SOULAGER UN MAMELON DOULOUREUXQuelle que soit l’origine de la douleur, frottement oumorsure, il faut gérer ce sein qui fait mal et continuerd’allaiter. La première chose est de supprimer la causede la douleur (frottement, pincement, morsure, etc.),ou d’y travailler pour qu’elle disparaisse le plus rapide-ment possible. La deuxième est de traiter la douleur.Si le sein est sensible à cause d’un frottement, ce der-nier est généralement localisé à une zone du mame-lon. On peut alors utiliser d’autres positions d’allaite-ment où la douleur sera plus faible, par exemple allon-gée ou en position ballon de rugby. On peut aussivarier encore plus ces positions en adoptant celle dela louve : bébé est allongé sur le dos et la maman semet au dessus de lui à quatre pattes pour lui proposerle sein. Dès que le sein devient sensible, la mamanrompt la succion et se décale autour du bébé commele feraient les deux aiguilles d’une montre. Tout le tourdu mamelon est alors mis à contribution, ce qui évitede stimuler en permanence l’endroit douloureux. Unpeu de lait étalé sur le sein en fin de tétée permetd’hydrater la peau et de limiter l’irritation.Si le sein est abîmé par une morsure ou une crevasse,une position d’allaitement adaptée est recherchée
 afin d’éviter d’ouvrir à nouveau la plaie, parexemple, en orientant la zone douloureuse
 vers la commissure des lèvres du bébé.Le rythme des tétées n’a pas à êtrediminué, au contraire : un bébé affa-mé tète plus fort et fait plus mal. Lacicatrisation sera facilitée grâce auxpropriétés du lait maternel qu’onpeut étaler sur la zone après les
 tétées. De même, la plaie est à sur-veiller afin de vérifier qu’aucune infec-
 tion ne s’installe, ce qui augmenterait ladouleur et gênerait la cicatrisation. !
 MARTINE VERGNOLCONSULTANTE EN LACTATION IBCLC
 1 et 4 - Breastfeeding and human lactation, third edition.Jan Riordan, Éditions Jones and Bartlett (2005).2 - « L'allaitement du bambin », Grandir Autrement n° 33 - Serrer les gencives peut également être le signe d’unproblème d’allaitement : mauvaise technique de succion,gestion d’un flux de lait trop fort, position d’allaitementinstable. Les poussées dentaires ne sont alors pas à l’origi-ne du problème.
 MORDRE OU SERRERLES GENCIVES SUR LE SEIN :
 UNE OPPORTUNITÉD’EXPLIQUER À SON BÉBÉ, DÈS LE PLUS JEUNE ÂGE,
 QUE L’ALLAITEMENT IMPLIQUEDEUX PROTAGONISTES,
 DONT LE BIEN-ÊTREEST IMPORTANT.
 La position de lalouve : surprenantemais très pratique
 ponctuellement.
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Grandir en savourant
 D e tout temps, les peuples de lazone Pacifique (Asie, Côtes Sud-Américaines, Hawaï…) ontconsommé des algues. En
 Europe, les algues constituaient un platnourrissant lors des temps de famine ouen compléments alimentaires. En Irlande,Pays de Galles et Ecosse, le pain alguéétait un met de choix appelé le laver-bread. Actuellement, en France, les alguessont surtout utilisées dans l'industrie agro-alimentaires (carraghénanes, agar agar etalginates) pour leurs propriétés géli-fiantes. Mais, depuis l'arrivée de la macro-biotique et l’intérêt pour une alimentationsaine, elles sont redécouvertes comme desaliments à part entière. Beaucoup sontissues du Japon (Aramé, Wakamé, Iziki…)mais nombreuses aussi sont celles qui pro-viennent de nos côtes bretonnes.
 DES ALGUES DE TOUTES LES COULEURSLes algues sont classées en deux groupesprincipaux : les macro algues (kombu,aramé, nori, laitue de mer…) et les microalgues (la spiruline, la chlorella et l’odontel-la aurita). On peut aussi les distinguer depar leurs couleurs : rouges, vertes et brunes.Par ailleurs, il existe une algue dite calcaire :le lithothamne appelé aussi maerl.
 DES RICHESSES NUTRITIVES EXCEPTIONNELLESActuellement, douze espèces peuventêtre consommées à des fins alimentaires.Elles sont vendues sous formes déshydra-tées ou humides. Elles sont riches en pro-téines et pauvres en lipides. Une des plusintéressantes pour son apport protéiniqueest la spiruline. Ce sont des aliments dontles lipides sont constitués principalementd’acides gras essentiels appelés omégas 3.L’Ondontella aurita est la seule à contenirdes omégas 3 marins, EPA et DHA, appor-tés habituellement par les poissons grastype maquereau et saumon. Elle seradonc adaptée aux personnes végéta-riennes. Elles contiennent aussi des glu-
 !! !! !! ZOOM ALIMENT
 71
 Les algues, un concentré de richesses marines revitalisantes...Peu connues en France, les algues sont un concentré de composants d’une grande richesse nutritive.Cette qualité en fait des aliments aux vertus revitalisantes en ces temps où l'on vit à un rythme effréné.
 Grandir autrement n°14 - Novembre-décembre 2008
 et Polyphénol. Les plus riches en caroté-noïdes sont les algues dites rouges. Onconseille un apport maximum de 10 gpar personne adulte et par jour. !
 ISABEL JIMENEZ, NATUROPATHE
 Pour approfondir :" Algues, Légumes de la Mer, CaroleDougoud Chavagnes, Éditions La Plage(2002)." Cuisinons avec les Algues, HélèneMagarinos Rey, Éditions Équilibres(1991)." Cuisine Santé aux Algues Marines,Hélène Magarinos-Rey, Éditions CharlesCorlet (1991)." Connaître et Cuisiner les AlguesBretonnes, Pierrick Le Roux, ÉditionsPierrick Le Roux (2002)." Les algues, Pierre Arzel, Éditions Libris(2004)." http://www.ceva.fr
 cides principalement sous forme de fibresnon assimilables : les mucilages. Ceux-ciassurent un bon transit intestinal et per-mettent de lutter contre diverses pollu-tions intérieures telles que les métauxlourds et certains éléments radioactifs.
 ANTI-FATIGUE ET ANTI-STRESSLes algues sont des aliments riches enminéraux reminéralisants : magnésium,calcium et fer et en oligo-éléments telsque l’iode, le zinc ou le cuivre. Elles per-mettent donc de lutter contre la fatigueet le stress. La plus riche en fer est la spi-ruline tandis que la chlorella contient deune grande quantité de chlorophylle. Lelithothamne, lui, est très riche en magné-sium et calcium. Enfin, elles contiennentprincipalement des vitamines dites hydro-solubles telles que la vitamine C, les vita-mines B, des caroténoïdes et des compo-sants dits anti oxydants type Tocophérol
 Protides Lipides Glucides Minérauximportants
 Macro-alguesAlgues brunes 5 % 2 % 43 % 30 %Algues vertes 20 % 2 % 43 % 30 %Algues rouges 30 % 2 % 35 % 30 %Micro-algues
 Spiruline 70 g 6 g 20 g Fer et Magnésium
 Odontella aurita 21 g 9 g dont EPA/DHA 25 g Silicium
 Chlorella 60 g 11 g 18 g Magnésium,Caroténoides
 Algues calcaires
 Lithothamne Calcium
 Composition en nutriments principaux des algues pour 100 g
 Parmi les macro-algues, on distingue les algues rouges (agar-agar, dulse, nori et lichen de mer),les algues vertes (cheveu de mer: ao nori et laitue de mer: ao sa) et les algues brunes (fucus, haricot
 de mer, saccharine, goêmon noir, wakame, arame, iziki, varech)
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 72 Novembre-décembre 2008 - Grandir autrement n°14
 ! ! ! CARNET DE RECETTES
 Les magasins bio commercialisent des alguescomestibles. Elles sont cultivées ou récoltées en
 Bretagne, ou importées du Japon.On les trouve sous plusieurs formes :- fraîches, conservées au sel, dans les réfrigé-rateurs du rayon frais ;- séchées, en sachets, à réhydrater avec del’eau chaude avant utilisation ;
 - en paillettes, à saupoudrer directement surles plats comme un condiment.
 Prévoyez de petites quantités : une cuillère àsoupe par personne suffit à donner une saveurmarine à vos créations.
 À vous de jouer !Anne Brunner,
 http://blogbio.canalblog.com
 Petit bouillon de wakaméPour 4 à 6 personnes! 50 g de wakamé frais, conservé au sel (aurayon frais des magasins bio)! 1 oignon! 1 gousse d’ail! 2 pommes de terre! 1 carotte! 1 cuillère à soupe d’huile d’olive! 750 ml d’eau
 P Faire tremper le wakamé quelques instants,puis le rincer soigneusement, afin d’en éliminer le sel. P Hacher l’oignon et l’ail. Éplucher les pommesde terre et la carotte. Les couper le plus finementpossible, par exemple avec un épluche-légume. P Dans une casserole, faire chauffer l’huile et yfaire revenir quelques instants les légumes.Ajouter l’eau et faire mijoter dix minutes environ. P Couper le wakamé égoutté en lamelles. Lesplonger dans le bouillon en prolongeant sa cuis-son deux minutes. Il n’est pas nécessaire de saler.
 Tartinade piquante aux algues
 Pour 4 personnes
 ! 1/2 citron! 3 cuillères à soupe d’un mélange de paillettes type
 « salade de la mer »
 ! 1 cuillère à soupe d’eau
 ! 1/2 oignon
 ! 1 gousse d’ail
 ! 1 cuillère à soupe de câpres au vinaigre égouttés
 ! 1 cuillère à soupe d’huile de colza
 P Mixer tous les ingrédients
 ensemble pour obtenir une pâte.
 On peut la présenter dans la
 peau du citron.
 P Réserver quelques heures au
 frais. Servir avec du pain grillé
 ou une pomme de terre vapeur.
 Les algues en pratique
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 Galettes aux paillettes
 Pour 4 personnes (environ 12 galettes)! 1 bol de flocons de riz! 1 bol de flocons de pois chiches! 1 cuillère à soupe d’aneth! 1 cuillère à café de sel! 1 cuillère à soupe de dulse en paillettes! 1/2 litre d’eau bouillante
 P Dans un grand bol, mélanger les flocons, le sel, l’ane-th et les paillettes de dulse. Couvrir avec l’eau bouillante. P Après dix minutes environ, les flocons sont réhydratés.En mélangeant à la cuillère en bois, on obtient une pâtehomogène.P Faire chauffer un peu d’huile dans une poêle. Y for-mer les galettes et les cuire à feu moyen, sous un cou-vercle. Les retourner à mi-cuisson. Servir chaud, avec unesalade par exemple.
 Salade « terre et mer »Une petite entrée pour 4 per-sonnes! 50 g de laitue de mer et dewakamé frais, conservés au sel (au rayon frais des magasins bio)! 100 g de betterave crue! 250 g de chou-rave cru! 2 cuillères à soupe de grainesde courge décortiquées! du vinaigre de cidre et de l’huile de colza! 1 poignée de pousses de radis
 P Faire tremper la laitue de mer et le wakamé quelquesinstants puis les rincer soigneusement, afin d’en éliminerle sel. Les égoutter et les couper en lamelles. P Éplucher la betterave et le chou-rave en prélevant unepeau assez épaisse. Détailler les légumes en fine julienne.P Mélanger les légumes crus, les algues et les grainesde courge. Assaisonner d’une vinaigrette sans ajouter desel. Décorer avec les pousses de radis.
 Haricots de mer sautés au sésame
 Pour 4 personnes
 ! 50 g de branches de haricots de mer séchées
 ! 3 cuillères à soupe d’huile d’olive
 ! 2 cuillères à soupe de jus de citron frais
 ! 4 cuillères à soupe de graines de sésame
 ! 1/2 cuillère à café de sel
 P Couvrir les haricots de mer d’eau et les laisser tremper
 une heure pour qu’ils se réhydratent.
 P Les égoutter et les faire revenir dans l’huile d’olive
 chaude pendant 5 minutes.
 P Dans la sauteuse, ajouter en fin de cuisson le jus de
 citron, les graines de sésame et le sel. Poursuivre la cuis-
 son quelques instants jusqu’à ce que les haricots de mer
 soient dorés, croquants et légèrement sucrés.
 P Servir chaud avec du riz par exemple.
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Grandir éthique Le magazine Grandir Autrement a pourvocation d’être diffusé dans l’ensemble desterritoires francophones, et même au-delà, et de s’adresser à tous les parents. Il souhaiteaccompagner chaque parent, quel que soit sonchemin. Conscient que chaque famille, chaqueindividu est unique, Grandir Autrement n’a pastant pour but de donner des conseils que despistes de réflexion.
 Grandir Autrement est porteur d’un messagede parentage proche des rythmes et besoins dutout petit, ainsi que d’éducation respectueuseet sans violence des enfants. Pour autant,Grandir Autrement ne souhaite pas émettre dejugement de valeur : à chacun d’y prendre lesinformations qui l’intéressent et de laisser cequi ne lui convient pas.
 Grandir Autrement est conscient del’importance de sauvegarder notreenvironnement pour l’avenir de nos enfantset des générations futures.
 Grandir Autrement cherche avant tout àapporter des informations objectives étayéesdans la mesure du possible par des donnéesscientifiques.
 Les annonceurs qui participent à la vie dumagazine sont rigoureusementsélectionnés, afin de conserver unevéritable liberté d’expression et un regardcritique.
 De plus, la place de la publicité estvolontairement limitée.
 Le magazine est imprimé sur du papierrecyclé non blanchi, avec de l’encre végétalesans solvant, par un imprimeur inscrit dansune démarche de développement durable et ayant reçu le label Imprim’vert.
 Sommaire du numéro 15Quelques titres pour vous mettre l’eau à la bouche !
 Accompagner son enfant dans sa scolarité
 Accompagner nos enfants scolarisés,c'est faire plus que les accompagner àla porte de l'école, le matin, et de les
 aider à faire leurs devoirs, le soir.Savez-vous d'ailleurs que les devoirs
 scolaires sont interdits depuis 50 ans ?Accompagner nos enfants scolarisés,
 c'est leur laisser exprimer leur ressentide l'école, accueillir leurs émotions...C'est aussi dialoguer avec les ensei-
 gnants, essayer de faire en sorte que nosenfants soient davantage respectés. C'est
 aussi les aider à sortir de l'échec scolaire, sibesoin est, par divers moyens adaptés à chacun.
 Naître parentsGrossesse : La cérémonie du Blessing Way
 Grandir et s’éveillerPortage : Porter en travaillant
 Grandir ensembleAdolescents : Les jeunes et le bénévolat
 Grandir en savourantRecettes : Les légumes crus d’hiver
 Dossier
 Pour Noël, offrez-vous ou offrez à d'autres parents un Guide des couches lavables etautres alternatives aux jetables, édité par Grandir Autrement (2008). Les frais deport pour ce livre vous seront offerts ! Cela vous permettra de tout savoir sur lescouches lavables, quels modèles adopter, les bons plans à connaître, comment lesconfectionner soi-même, comment installer les différents modèles (comment pliertoutes sortes de langes notamment). Vous y apprendrez tout ce qu'il y a à savoirsur les couches, et même sur les bébés sans couche (hygiène naturelle infantile) etles bébés emmaillotés à l'aide de couvertures modernes (parfois bio).12,50 ! le guide de 300 pages avec de nombreuses photos hautes en couleurs(4,50 ! de frais de port offerts jusque fin décembre). 50 centimes seront reverséssous forme de don de couches lavables auprès de structures (crèches, etc.).
 Promo de fin d’année !
 Natur Pur
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Coupon et paiement à renvoyer à : Grandir Autrement - Service Abonnement, 10 route Nationale, 80640 Thieulloy L'Abbaye
 [email protected]
 Nom : ..........................................................................................................Prénom : ......................................................................................................Adresse complète : ........................................................................................................................................................................................................
 Mail : ............................................................................................................
 Numéro de compte bancaire International (IBAN)FR76 4255 9000 6321 0293 7860 165CODE BIC : CCOPFRPPXXX
 Une fois le virement effectué, merci d’envoyer unmail avec le détail de la commande et l'adressede livraison.
 !
 Numéros 1 à 8 et HS1
 Épuisés.Vendus sur notre site
 sous format numérique.
 0 Abonnement et adhésionDéjà parus !
 "" Vers une alimentationconsciente" Découvrir la nourriture" Les besoinsalimentaires" Ce qu’on ne nous dis pas" Manger autrementpar choix ou parnécessité" Se régaler
 Hors série numéro 4"" Adoption et maternage" Donner du lait sansmaman" Enciente et mal danssa peau" À la recherche debonnes sensations" Les bains dérivatifs
 Numéro 12"" Comment sontfabriqués les vêtementsde nos enfants ?" Les fleurs de Bach" Porter un ainé durantla grossesse" Le tourisme solidaire" Allaitement etmédicaments
 Numéro 11"" Contraception : gérer sa fertiliténaturellement" Quand on critiquevotre allaitement" La sophrologieprénatale" Le portage des jumeaux" Entrer en écologie
 Numéro 13
 6 numéros + 1 hors série 35 ! (38 ! pour l’étranger)
 6 numéros + adhésion à l’association 40 ! (43 ! pour l’etranger)
 6 numéros + 1 HS + adhésion à l’association 47 ! (50 ! pour l’etranger)
 Je commande en plus de mon abonnement le Guide des couche lavableset bénéficie des frais de port offerts 12,50 !
 Je commande uniquement le Guide des couches lavables 12,50 ! +4,70! de frais de port
 6 numéros 27 ! (30 ! pour l’étranger)
 Je souhaite m’abonner au magazine “Grandir Autrement” pour une durée de un an avec
 Je souhaite soutenir l’association en donnant mon adhésion 15 !
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